
L'EDIFICE ROMANO-BYZANTIN DE CALLATIS 

L'ensemble -archeologique, objet de la presente etude, situe a environ 100 m 
a l 'ouest du rivage actuel de la mer Noire, sur la falaise qui domine le stade et 
le parc de la ville de Mangalia, occupait jadis une position mediane sur le cote 
nord de la Callati<le. 

Le monument a ete reetudie au printemps de l ' annee 1959, a l 'occasion de la 
systematisation du centre de repos et de loisirs cree sur la falaise, devenant, a cote 
du Musee et des sepultures hellenistiques qui environnent le stade, l 'un des points 
d'interet culturel dans cette partie de la ville (fig. 1 ) .  

Quoique maintes fois cite, dans des etudes d'ordre general tant que particulier, 
Ies problemes fondamentaux concernant la chronologie et l'identification du complexe 
n'avaient pas trouve une solution en rapport avec le nombre des elements mis au  
jour, elements de connaissance dont l'importance e t  l e  nombre s e  sont accrus a l'oc­
casion des recherches de 1959. 

Selon Ies dires des habitants, l 'endroit avait ete occupe auparavant par des 
huttes construites en partie avec des materiaux antiques. 

Quelques sondages avaient dej a etc pratiques par P. Polonic et O.  Tafrali 
avant 1915, mais sans publication des resultats . 

La premiere campagne de recherches systematiques fut entreprise en 1915 
par D.  M.  Teodorescu 1 , qui decouvrit a cette occasion, en partant de la tour T 1, 
l 'ensemble de pieces B 1 .  . .  B 4 et, au moins partiellement, Ies groupements B 5 . . .  
B 7 et A 1 .  . .  A 5 (fig. 3) . Les fouilles furent reprises en 1918 par le Dr. Jacobs de 
M unich, sans que Ies conclusions en fussent publiees en detail 2 . A son tour, 
O. Tafrali entreprit des recherches en ce lieu en 1924, a l 'occasion desquelles « l 'en­
semble presque entier des ruines » 3 fut degage. Enfin des recherches sommaires 
portant sur l'enceinte et la tour T 1 furent entreprises en 1931 par R. Vulpe et 
VI. Dumitrescu 4• 

1 D. M. Teodorescu, Raport asupra activităţii 
Museului Naţional de Antichităţi, în cursul anului 
1915, Bucarest 1916, pp. 31 -36. 

I Certaines decouvertes eont mentionnees par 

R. Netzhammer, Die altchristliche Provin;. Skythien, 

dans � Strena Buliciana », pp. 397 -412.  
8 O. Tafrali, La citd pontique de Callatis ( Recherches 

el fouilles} , dans AArh, I, 1 927, pp. 48-55. 
' Mentionnees par R .  Vulpe, dans AnD, XII, 1 931 ,  

pp. 296 -297. 
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258 DINU THEO D O R E SCU 2 

Les fouilles pratiquees par l' Institut d '  Archeologie de l' Academie de la R .P . Rou­
maine a u  cours des mois de fevrier - mai 1959 ont eu  pour b ut, en  premier lieu ,  
la solution des problemes lies a l ' identification e t  a la date de construction d u  monu­
ment et, en  second lieu, la  preparation  des  travaux de consolidation et  de presen­
tation m useographique 5 (fig. 2) .  Les recherches furent entravees par l 'etat du site, 
tel q u'il  se presentait a la suite des fouilles precedentes, ainsi que par Ies degrada­
tions causees par Ies habitants a l'epoque de l 'entre-deux-guerres.  Elles ont neanmoins 
fourni des i nformations precieuses qui, corroborees par nos observations personnelles , 
nous ont permis d 'apporter sur une serie de points des precisions qui  different des 
conclusions des publications anterieures, j ustifiant une revision de la matiere. 

En vue d ' une presentation aussi detaillee que possible, nous avom utilise, 
outre Ies materiaux publies, des rapports intcrnes, des comptes rendus de fouilles, 
ainsi que Ies explications verbales des archeologues ayant travaille sur le chantier. 

Chaque fois qu 'au cours de notre expose, une  i nformation inedite sera utilisee, 
elle sera suivie d 'un  asterisque et d u  nom de l 'autcur entre parentheses. 

Etant donne que les releves publies anterieurement etaient soit incomplets, 
soit errones, certains d 'entre eux meme franchement fantaisistes , nous avons j uge 
necessaire de les reprendre, effectuant u n  nouveau releve planimetrique, par la 
methode combinee des in tersections et des rayonnagcs (avec une tolerance 
de ± 2 cm 5), complete par un nivellement precis 6 (fig. ��) ;  nous y avons inclus Ies 
distances · et Ies cotes, en nous reservant de nous rapporter au com·s de l'exposc 
cxclusivement a celles presentant u n  interet special . 

Pour permettre au  lecteur de suivrc plus facilement Ies frequents changemcnts 
de niveau,  nous avons considere la cote d u  pavage de la piece A1  ( + 13,48 au-dessus 
du niveau de la mer) comme cote convcntionnelle ± 0,00 pour tout l 'ensemblc. En  
ce qu i  concerne Ies fragments architC'cturaux, nous n 'avons presente que  ceux 
trouves de fac;on certai ne dans la zone de I '  edifice ; i ls se trouvent maintenant dans 
le lapidaire d u  Musee de la ville de Mangalia ( fig. 12 et 1�1 ) .  

Des le premier coup d 'ceil, o n  distingue dans ! ' edifice trois grands groupc­
ments de pieces marqucs sur le plan ci-j oint par les lettres B1 . . .  B7, A i .  . . A6 et 
A 7 . . . A 8 .  La lettre S designe la surface limitant ! ' edifice au sud, T 1 la tour 
de l 'enceinte, Z les murs, C les canaux ( fig. 3 ) .  

Ces groupements de pieces , separes par  les m urs Z 3, Z 6 et  Z 7 ct bornes 
au sud par Zi, peuvent etre definis commc des unites spatiales nettcment diffe­
reneiees par leur destination,  ainsi que nous essaierons de le demontrer. 

Si les limites de l' ensemble o nt pu etre etablies de fac;on certai ne pour ses 
cotes nord (Z 21 - enceinte de la ville antique) ,  ouest (Z 2) ct sud (Z 1 ), la limite 
orientale n 'apparaît pas nettement, une  villa moderne et une rue empechant l 'ex­
tension des fouilles de ce cote. Le dernier element qui puisse se rattacher a l '  edi­
fice est le mur Zx, actueHement enfoui sous le pavage de la rue. 

On peut identifier la surface S, examinee en  1959 et limitee au sud par le 
talus de la  rue actuelle, comme l'u ne des rues de la viile antique ; ce fait res-

6 C. Preda, Em. Popescu, P. Diaconu, Săpăturile 
arheologice de la Mangalia, dans « Ma teriale », V l l l ,  

pp.  439 -'145. Nous soulignons, contrairement aux 
a rfirmations des  auteurs dans la  note 2, p. 439, que 
le materiei graphique n'a cte ni claborc, ni dessinc 

par l'auteur de ces lignes. 
6 Les dessins de la presente e tude ont cte e!abores 

et executes par l'auteur ; la documPnt.ation photo­
graphiquc appartient aux archives de ! ' Institu t 
d'  Archcologie. 
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Fig. 1 .  - Plan de s i t u a  I ion.  1 ,  r d i fice roma no-byznn t i n ; 2,  nrnsce de la v i i l e ; 3, groupe de t ombes hel lcnist  iques .  

Fig. 2. - Vue generale de l 'ensemble vers le sud-ouest. 
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260 DINU THEODORESCU 4 

sort d'une part du caractere terminal de z 1 ,  d'autre part de l' existence d'un egout 
collecteur (C 1 ) ,  dont la  profondeur augmente a mesure qu'il se rapproche de la 
falaise. Le„ parois de ce canal ,  limitant un espace de O m 63 de largeur, ont subi 
au moins une refection, de meme que son l it d 'ecoulement, pave a ! 'origine de bri­
ques de Om30 X Om29 et repare avec des briques de Om38 X Om39 (P .  Diaconu) ,  
dimensions identiques a celles des briques composant le pavage de B 6 et B 7 .  
C 1 etait recouvert de dalles de calcaire, grossieremcnt taillees, retrouvees en partie 
in situ. Elles etaient disposees en pente, de I '  ouest vers I '  est, suivant la declivi te 
de la rue, qui est en moyenne de 3,3 °/0 •  Des egouts secondaires deversaient dans 
C 1 ,  Ies uns sur son cote sud (C.  Preda) ,  attestant l a  presence de bâtiments dans ce 
secteur, Ies autres sur son cote nord (C 2,  C 4, C 7) .  Parmi ceux-ci, C 2 et C 4 
traversent le crepide de z 1 ,  tandis que c 7 se rattache a un dispositif sur lequel 
nous reviendrons au sujet de B 6. 

Le long de Z 1, on rencontre trois blocs de ma<;onneric, Z 19, dont l e  role 
n'avait pas ete eclairci ; a un examen attentif, ils apparaissent comme des fragments 
d'un mur dont ii ne subsiste qu'une partie du parement, fait de blocs grossierement 
tailles, et l 'emplecton, consistant en moellons noyes dans du mortier de chaux 
melange de sabie, sans supplement ceramique. Le crepide de Z 1 traverse l 'emplecton 
de Z 19, demantele anterieurement, Ies restes de celui-ci etant utilises comme une 
espece de trottoir-banquette, element rencontre dans Ies villes rumaines tardives 7 •  

Pour revenir aux canaux, îl est  permis d 'affirmer que l 'amenagement de C 2 ,  
dont le l i t  d'ecoulement se trouve a Om92 sous le niveau de la  rue, etait contem­
porain de Z 19, a insi que - en liaison avec C 3 - d'une premiere phase de Z 1 .  
L a  ma<;onnerie d e  C 2 presente, e n  effet, u n  liant d e  chaux et d e  sabie identique 
a celui de Z 19 ; par contre, l 'existence plus ancienne du canal en question,  en rapport 
avec Z 1, n'apparaît pas de fa<;on aussi categorique, vu le mauvais etat de conser­
vation de ce mur. 

C 4, qui traverse pareillement le crepide de Z 1, a son lit d'ecoulement a Om96 
au-dessous du niveau de la rue et sa ma<;onnerie est j ointe avec un mortier dans 
lequel îl entre aussi de la  ceramique. Ce canal, a notre avis, se rattache a l 'epoque de  
fonctionnement de A 4. 

De meme que ces deux canaux, C 7 presente un trace s' inflechissant vers l ' est 
dans le sens de la pente. Ses parois ,  situees a Om68 sous l e  niveau de la rue,  sont j ointes 
avec un mortier dans lequel îl entre des fragments relativement grands de brique pilee.  

La rue a ete trouvee recouverte de plâtras et de decombres, dont on a reussi a 
extraire des fragments d'architecture et de sculptures de valeur. 

Le groupe de pieces designe par la lettre B (fig. 5 )  constitue une unite nettement 
delimitee a l 'ouest du complexe. Degagee par D.M.  Teodorescu s et reprise par O. Ta­
frali ,  qui y mentionne une importante couche de brulure o, la salle B 1. . . B 4 constitue 
un quadrilatere irregulier, a caractere basilical, traverse dans sa longueur par deux 
murs - Z 12 et Z 13 - soutenant chacun une rangee de  cinq colonnes 10. Ces murs, 

7 De Lels trottoirs se retrouvent it Histria, cf. 

SCIV, IV, 1 - 2, 1953, pp. 103 -104 et fig. 8 ;  SCIV, 
VI, 3-4, 1955, pp. 538 -541 et fig. 1 6 ; ils se sont 
maintenus au cours des differentes etapes de refection 
des rues. 

a D. M. Teodorescu, op. cit . ,  p. 34. 

8 O. Tafrali, op. cit., p. 53. 
1o La solution d 'emplacement des colonnes sur 

des fondations continues est habi tuelle dans Ies 
monum'ents paleochretiens. Voir egalement H. Bal­
ducci, Basiliche protocristiane e bizantine a Coo, 
pp. 55, 56. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



-

--

T 
. 
, , ,o 

t,,, 
15,95 

. "" V 
l.fZl 

·080 . 

.... 

I 
�" 

. 7,90 

Zz.z 180 1 I 
„„ G,1b 

z7.] .,„ l.,.4 o 10 
1.72-

.,, .• „ T, - 1?.i -<l8J -617� - . 
.,,„ 

. . ,„ 

·î� 8 . ''° . 
. •tQOD �o.oa -„�J6 

Az. I� "''°• 

(J; 

,,-a10 \ 
"°" JJJ 
-O,J3 + 

l8U 1 
aol4 "°- '° ' . 

'95---

li)" 
li"U 

ZO m ------� 
- �---=--" -U.98 -�-

"•0.)2 
e -o.JJ � � t.28 �:� l4 � 1-\ > --�-......_ '' ' 
� �  
� ��� /I 

'� �...___ '� 

� � '-

1 

z :!-::�::.:/, ··'.:: 
� 

r-=1 -
I I + 1w t  
I I ' z  I - .J 
I I 
I I 

Fig. 3. - Plan de l 'ensemble. 1 ,  murs aujourd ' h u i  i n visibles ; 2, portions de murs completes lors des travaux de conservation. 
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5 L ' E D I F I C E  RO MANO-BYZANTIN D E  CALLAT I S  261 

qui  se trouvent a Om10 sous l e  pavage, sont en magonnerie grossiere avec un mortier 
a base de chaux et de brique pi lee ,  au moins Z 12* (P. Diaconu) , et ne sont pas encas­
tres dans Z 21.  Paral leles entre eux, i l s  ne  le sont pas par rapport a Z 2 .  Les traces 
des colonnes permettent de determiner Ies valeurs interaxiales des deux colonnades ,  

Fig. 5. - Groupe des pieces B 1 . . .  B 7,  vers le  nord-es t .  

qui sont du nord au  sud : pour Z 13 : 2m50 ; 2m72 ; 2m61 ; 2m63 ; pour Z 1 2 :  2m42 
et 2m57. 

Dans B 2 ,  dont des fouilles a nterieures ont abaisse l e  niveau de Om10 environ 
par rapport a B 1 ,  apparaît l e  canal C 6, dont le l it ,  en  pierres j oi ntes avec un mortier 
de chaux n ,  s uit une pente de  1 , 2 0/0 en directio n  nord ; le meme mortier a servi pour 
ses parois. Contrairement aux  affirmations  de D .M.  Teodorescu, R.  Netzhammer et  
O .  Tafrali ,  C 6 ne  se prolonge pas  dans  la  piece B 6* (P .  Diaconu) ,  son trace, q ui 
s ' inflechit vers l 'ouest, etant interrompu par Ies fondations de Z 14 .  

La premiere assise de Z 2 ,  decouverte presque e n  entier en 1959, etait consti­
tuee, de meme que Z 3, par de  gran des p laques tai l lees sur cin q  faces, dont Ies 
dimensions a tteignent j usqu 'a  1 m00 X Om75 X Om25 ; le mortier, tant de l 'emplec­
ton  que des j oints, contient de  la brique pilee finement.  Des tessons ceramiques de 
plus gra ndes dimensions e ntrent dans la composition du mortier l iant les petits 
blocs de  p ierre (h = Om20) grossierement tail les qui formaient la seconde assise, 
conservee dans un  etat des plus fragmentaires. Mais la d ifference de technique et 

11 D .  M. Teodorescu, op. cil. , p.  35 .  
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262 D I N U  'l' H E O D O R E S C U  6 

de mortier n 'est pas assez marquee pour  nous permettre de differencier avec certi­
t ude u ne refeet ion,  qu i  ne doit po urtant pas etre exclue .  

S i  I e s  donnees sur l e  pavage de  B 2 fon t  defaut, i l  e s t  certain que  B 1 ,  B 3 et  
B 4 etaient paves de grandes da lles de  pierre, mesurant j usqu'a 1 m70 X Om65, 
posees s u r  un minee l i t  de mortier q u i  ne depasse pas 10 m du cote est. On releve 
une refect ion du pavage, realisee a l ' aide de dal les p lus  petites et assez irreguliere-

ment disposees, surtout devant 
l ' entree de A 3* (P.  Diaco n u ) .  

L e  long des m urs Z 2 ( sur  
toute l a  longueur  de B 2 ) e t  de 
Z 3 ( au  nord de l ' entree de A 3) ,  
on  a trouve des  fragments de 

ma<;onnerie en  pierres j ointes 
avcc de la terre, de Om65 et 
Om70 de largeur, disposes e n  
guise de banq uettes . 

A l ' angle sud-est d u  groupe 
en q uestion,  se tro uve une  piece 
del imi tee par Ic  m u r  Z 17, dont 
Ies  fondations, a u  n iveau de Z 12 ,  
a ins i  quc  l a  partie superieu rc 
( une seule assise de  blocs)  etaient 

Fig. 6.  - Mur Z 1 4 ,  cote sud.  j oi ntes avec u ne terre rougeâtre,  
ferrugineuse .  Qu ' i l  s ' agisse de 

la cave d ' une  maison turquc* (R. Florescu )  ou d' une cage d'escalier* (P.  Diaco n u ) ,  
i l  est certain q ue B 4 a ete amenagee apres I e s  a utres pieces 12 . 

Pour c lore J ' exa men d u  groupe B 1.  . .  B 4 ,  i l  convien t  de  mention ncr l a  dccou­
verte de quclques fragments de crepi presentant des traces de  peinture b leue ,  dans l e  
voisinage immediat  du  mil ieu de Z 1 4* (P .  Diaconu ) .  

Le  groupe B 1 .  . .  B 4 est separe de  B 5 . . .  B 7 par  l e  mur  Z 1 4  (fig. 6 ) ,  constitue 
par des  parements de petits b locs grossiercmcnt ta i l l es ,  aux  j oin t s  de 1 cm - 1 cm5  
et un  cmplecton de  p ierrcs informes et de mortier dans  lequel  i l  entre de l a  brique  
p i l ee  en morceaux assez grands .  Devant  Z 13,  Z 14 forme un coude .  Dans B 4,  son 
crcpide est  superposc a cel ui de Z 3, l a  l ia ison entrc les deux murs se faisant par  
accolemcn t  a u  nivca u des  trois premicrcs assises ct  p lus  haut  par encastrement ,  
real ise soit par  demontage des  blocs de parement de Z 3, a ux poi nts ou  Z 1 4 corres­
pondait a un j oint  vertica l ,  soit par cassage des blocs et arnenagement de penes 
de l ia ison .  

Autant q u' i l  nous  a ete pe ·rnis  de nous en  rendre compte, l a  solution eta it  la  
meme pour  l a  l ia ison entre Z 14 et Z 2 ,  l e  leger  coude forme par l e  trace du premier 
mur s 'expl iquant peut-etre par l a  necessite de  pratiquer la l i aison au niveau  d ' u n  
j oint d e  Z 2 . 

12 A l'appui de son a ffinnat:on, P. Diaconu invoque 

l ' exislence d'une niche d e  Om1 5 X Om1 5 ,  situee 

dans Z 14, a une hauteur de Om70 et a une distance 

de Om80 de Z 3, orifice d' insertion de la poutre du 

plancher intermediai1·e. Dans ce cas ii faut admettre 

l'existence d ' un e tage, au moins au-dessus de B 3, 

ce qui  est peu probable. 
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Deux pilastres, superposes aux murs Z 12  et Z 13, se trouvent engages dans la  
face nord de Z 14,  en prolongement des  rangees de  colonnes separant B 1 ,  B 2 et B 3.  
Entre B 1 et B 5 i i  existait un espace de communication commenc;ant sans doute 
a 6m environ a l 'est de Z 2* (P. Diaconu) et dont la largeur n'a pu etre determinee 
de fac;on precise . Le panneau bouchant B 7 vers B 3 est depourvu de passage : par 
contre, une porte s'ouvrait entre B 2 et B 6, a 1 m14 est de Z 2,  porte ulterieurement 
obturee par un mur de grosses pierrcs jointes avec du mortier de chaux et de sabie, 
dont la  resistance a ete diminuee par I'inclusion de terre et de plâtras. 

Le groupe de pieces B 5 . . .  B 7 n'existait pas initialement. Limite au sud par 
Ic mur Z 1 ,  dont le trace devie par rapport a celui d u  erepide en face de B 6, ii apparaît 
a la suite de la construction du mur Z 14. Z 3 est lie organiquement, dans l ' anglc 
sud-est, a Z 1, lequel a ete completement dernantelc en face de B 5. A notre avis, 
corupte tenu du fait que le niveau du pavage de B 5 se trouve a Om40 sous celui 
de S,  i i  n'a pas exis te d'entree en ce lieu13 ; d 'autres consideratoins appuient ce 
point de vue. 

Accoles au crepide de Z 1 sa ns doute pour cviter Ies differences de tassage 14 
Z 12 et Z 13 constituaient d 'abord Ies fondations d ' une rangee de colonnes, puis, 
par la suite, des rnurs Z 15 et Z 16 qui delimitaient Ies piecrs B 6 et B 7 . Ces 
derniers murs ont ete trouves demantcles ; Ies seuls vestiges en etaient deux arnas 
de mortier, ainsi quc leurs cxtremites vers Z 14 et Z 1 ,  liecs a ce dernier mur de 
la meme maniere que Z H l 'est a Z 2 .  

Le niveau de la piece B 5 etait plus eleve de Om18 que celui de B 1 ;  
le pavage en ctait forme par des briques d'environ Om56 X Om56, disposees en 
rangees diagonales, avec une bordure de briques de Orn36 X Om36 d isposees 
parallcl ement aux murs de la piece. 

L a  piece B 6 etait pavee de briqucs de Om37 x Om37 disposces parallelement 
aux murs ; son niveau etait plus eleve que celui de B 5 de Om07 . Le tuyau de cera­
miquc q ui y fut decouvert semble avoir ete encastre dans Z 1 apres la cons­
truction de celui-ci, a I' aide . de mortier de chaux mclange de brique pilee en 
granules, dans le b ut d'assurcr l 'ecoulement de l 'eau dans C 7 ;  le montage du tuyau 
doit etre mis en connexion avec le temps de fonctionnement de la piece B 6. La 
prescnce cn ce point d'une gouttiere pour l' ecoulement des eaux pluviales de sur 
le toit 15 prescntc un caractere insolite, etant donne que,  d 'une part, Ies goutticres 
n'etait pas employees dans Ies cdifices contemporains du notrc, l 'eau etant cvacuee 
directement de sur Ies toits de ceux-ci, meme dans Ies cas ou ils etaient pourvus de 
cheneaux collecteurs, et quc, d 'autrc part, Ic tuyau en question se trouve en un point 
ou la collection des eaux etait impossiblc ,  quellc que fUt la  disposition du toi t  16 .  I I  
faut mentionner egalement quc  cettc gouttiere en  ceramique risquait d'etre dcte­
rioree par le gel , s i  frequent dans nos hivers. Pour ces raisons, nous estimons que 
ce tuyau prolongeait verticalement un canal horizontal traversant le  mur Z 1, a 
peu pres a sa hauteur actuelle, en vue de l 'ecoulement des eaux employees dans la 
piece B 6, ou î l  devait cxister une cuve formant entonnoir. 

13 « Ma teriale », V I I I , p. '140, fig. 1 .  

14 Le principe d e  la scparation des fondations 
a charge uni taire di ffcrente Hait connu et appliquc 
par Ies conslructeurs romains e t  byzantins qui prali­
quaient Ies joints de tassement, surtout lorsque le 

lerrain c tait peu ferme, comme dans le cas present. 
Voir cgalement Fr. Benoit,  L'Archileclure, voi. I I I ,  
L'Orienl Medieval, passim. 

15 « Materiale », V I I I, p.  4'15. 
16 cr. fig. 2514,5.  
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Autant que l 'on peut en j uger d 'apres Ies quelques restes conserves,  le pavage 
de B 7 etait semblable a celui de B 6. Parmi le plâtras de cette piece, on a trouve, en 
1959, u ne lampe du V Ie siecle * (P.  Diaconu ) .  

Des espaces d e  communication semblent avoir existe entre B 5 e t  B 6 , B 5 
et B 7 ,  le pavage de briques de B 5 etant plus use devant Ies portions medianes 
des murs lateraux*  (P. Diaconu) .  

Pour ce qui  est d u  groupe de pieces designe par la lettre A (fig. 7 ) ,  dont nous 
abordons maintenant l 'examen, i l  est permis d'affirmer qu'il constitue la partie la 

Fig. 7 .  - Groupe de pieces A 1 . . .  A 6 .  

plus complexe de l 'ensemble, etant l ui-meme subdivise en surfaces aux formes et 
aux dimensions des plus variees, correspondant certainement a des fonctions nette­
ment diff erenciees. 

L'u nite spatiale principale , A 1, etait entouree des galeries A 2,  A 3, A 4 et, 
probablement A 7, ainsi que des pieces A 5 et A 6 d u  cote sud ; a l 'est, le fragment 
du mur Z x delimitait la  surface A 8, constituant, sans doute, la  limite orientale de 
I '  ensemble. 

L'element de separation entre I es groupes B et A est le mur Z 3,  relativement 
bien conserve (fig. 4,  c-d, g-h ) .  Deux ouvertures y sont pratiquees ; l 'une,  entre 
B 3 et A 3, qui aurait mesure 1m20 selon D. N. Teodorescu  ou 2m80 selon 
O. Tafrali (sa limite a u  cote sud,  demantelee entre temps, n 'a  plus pu etre 
retrouvee en 1959 ; l 'autre, entre A 5 et B 7, de Om95 s 'est bien conservee ) .  

Des  le premier abord , on remarque que le trace de Z 3, loin d' etre re , tili gne 
(fig. 3), forme devant l ' entree de A 3 un angle de 178°30' . Le trace du crepide 
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differe de celui d u  mur proprement dit : a son origine,  dans A 5, il mesure Om15 
de largeur ,  pour disparaître entierement a sa j onction avec Z 21 ; dans B 7,  le mur 
depasse presque la  face ouest du  crepide, qui  atteint a l 'entree de A 3 Om20 environ 
de largeur. 

Le crepide est construit en  pierres grossierement taillees, jointes avec u n  mortier 
de chau x  et de sable tres resistant, tandis que le mur proprement dit ( fig. 8) est con­
stitue par deux parements de blocs tailles soigneusement sur  cinq faces , avec un 
emplecton noye dans du mortier de chaux,  riche en fragments ceramiques finement 
broyes .  Les joints sont tres etroits, la hauteur des assises varie de Om35 a Om65. 
Cette technique de construction 
est frequemment rencontree en  
Syrie et en  Afrique du  Nord , ter­
ritoire sur lequel ont ete trouvees 
maintes influences syriennes 17 . 

Autant la position du  mur 
par rapport a u  crepide, que Ies 
differences du liant et de la tech­
nique de la construction, indi­
quent que l 'on se trouve proba­
blement en presence d ' une  rc­
fection operee sur des fondations 
plus anciennes. 

La surface A 1, de forme 
trapezoi'dale, est delimitee par 
Z 7 . . . Z 10, qui constituaient F ig. 8. -- M u r  Z 3,  cote oues t .  

des fondations continues suppo� 
tant dans leurs angles Ies pilastres en forme de L :  P 1. . .  P 4 et, sur  le cote sud,  le 
pilastre rectangulaire P 5. La surface comprise entre ccs murs etait pavee de dalles 
de pierre 18 , dont i l  ne reste que quelques -unes.  Sous ces dalles se trouvait l e  canal 
C 5, ayant q uatre branches. L'ecoulement des eaux se faisait par des bouches en 
pierre, en  forme de rosette 19 ,  aujourd 'hui disparues. 

Z 7 . . . z 10, dont Ies fondations sont creusees a l a  cote - 2m30 * (P. Diaconu ) ,  
sont constituees par u n  double parement e t  u n  bl ocage noye dans de la  chaux, du  
sabie et de la brique pilee ; I e s  pierres de la derniere assise du  parement, vers A 1 ,  
sont taillees avec soin. Les crepides des murs, q u i  o n t  servi d e  support au  dallage 
de A 1 ,  suivent une pente orientee de l 'ouest a l 'est (fig. 3) , ayant pour but l 'ecoule­
ment des eaux. O. Tafrali a trouve trois bases de colonne superposees sur Z 8 et deux 
sur Z 7 ;  dans le blocage de Z 9 se font remarquer deux dalles plus grandes, qui sup­
portaient Ies bases des colon nes faisant pendant a celles de Z 7. 

Le mveau du  stylobate est de Om20 environ plus eleve que celui des 
dalles in situ. 

17 A .  0pAciv8o<;, Ila.Ăcnoxpicrna.vtx-fi BcxcrtAtx-fi (A. Or­
Jandos ) ,  voi. I I ,  p. 236 , fig. 190 et p. 585, fig. 543 ; 
Fr. Benoit, op. cit„ voi. I I I ,  p. t,9 ;  G. Tchalenko, 
Villages antiques de la Syrie du nord, voi. I I ,  
p .  CLXXX I X/2 e t  C XC I I I /2, 3 e t  A .  Choisy, L'art 

de bdtir chez Ies Byzantins, p. 1 '1 .  
1s D .  M .  Teodorescu, op. cit„ p .  35 e t  O. Tafrali, 

op. cit„ p. 48. 
19 O. Tafrali ,  op. cit . ,  p. 51 . 
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Les pi lastres d 'angle 20 etaient construits en opus vittal u m  21 , avec u n  parc­
ment forme de trois lits de moellons tail les avec soin,  a lternant avec cinq l i ts de bri­
ques ,  et un emplecton de pierres cassees noyees dans du mortier de chaux,  de sabie 
et de brique pi lee ( fig. 9) .  Au moins P 2 et  P 3 ont ete eleves en meme temps que le  
soubassement, Jes blocs marginaux consti tuant leur  base  etant tail les en forme 
de L pour s ' adapter au nivea u du stylobate ( fig. 4 a -b ) .  

Dans  l a  technique de l a  cons t ruction,  on  releve des  differences entre P 1 ct  
I e s  autres pilastres, P 1 etant fa i t  de  aetits moellons p lus  soigneusement ta i l les e t  
j oints  avec  de l a  ceramique pilec p lus  finement que  P 2 . . . P 5 .  

Fig. 9 .  - Pilastre P 3 e t  paremenl interieur d e  l 'enceinte. 

Entre P 1 ct P 5, de meme 
qu 'entre P 4 et P 5, on a de­
couvert en 1 959 les restes d 'un 
mur  tardif avec de la terre glaise 
comme liant* ( R .  Florescu ) .  
O.  Tafra li sig nale encore un mur  
tardif rel iant  p /l a z 3, en 
continuation des  precedents. 
Etant donne le  manque de preci­
sion du p lan  p ublie par cet au­
teur,  nous devons nous borner 
a rappeler sa  mention. 

Le puits F 2 est partiel le­
ment encastre dans Z 9* ( P .  Dia­
con u ) ,  la l iaison organique entre 
ces deux elements attestant q u' ils 
ont  ete contemporains . Le pui ts 

a ete etudie par O. Tafrali ,  q ui y a trouve de l 'eau potable a 11 m de profondeur. 
Au moment  de sa decouverte ( 1 924) ,  i i  conservait sa margelle .  Un caisson carre , 
cn pierre , se tro uvait a cote du  puits 22 .  

Le Canal  C 3 traverse Z 10 a l ' ouest de P 5, a un  nivea u inferieur a celui de 
C 5, a uquel i i  n'cst pas rel ie .  C 3 est oriente comme C 2,  mais on ne  le  retrouve pas 
dans les fondations de Z 11, d'ou l 'on peut  deduirc q u' i l  etait desaffecte au moment 
de la construct ion de celui-ci ,  a moins q u'i l  n ' ai t  ete desaffecte et demonte a cette 
occaswn.  

Le canal  C 5 a ete amenage en  vue  de l 'ecoulement des  eaux pl uviales de A 1 .  
On a uti l ise pour ses  parois, au n10ins pour cel les de ses  bra nchcs nord e t  est ,  un 
mortier depo urvu de fragments ceramiques . Dans les l its d'ecoulement,  on  discerne 

20  De tels pilastres se ret rouvent frequemment 
dans Ies angles de certains atriums : Parenzo : la 
basilique euphrasienne, Adamclissi (Tropaeum Tra­
jani ) ,  la basilique en marbre, etc. 

21 G. Lugli, Lti tecnica edilizia romana, voi. I ,  

p. 643 et voi. I I , pi.  C X C I  I I , fig. 2 ,  Ctablit une d is­
tinction entre ! ' opus m ixtum et l 'opus vittatum, 

en appliquant le premier terme aux mai;onneries a 
rangees ou bandes de briques alterna n t  avec !'opus 

reticulatum, tandis qu' i l  reserve le second terme aux 

maQonne1·ies a rangees de pP,tits blocs disposes b o ri-

zontalement ,  alternant avec des rangees de briq 11es.  
Pour Ies provinces orientales de I '  Empire rornain,  

l a  datation proposee par S.  Botchev pour ce type 
de mai;onnerie - fin V• siccle - debut du V te 

siecle - est convaincante. Cet au teur mentionne 
egalement le pourcenlage eleve de brique pi lee 
trouvee dans le mortier du mur d' Anastase ( 49Ci) 

de Constantinople ( Sava N. Bobev, CMecenama 

3UOapuR 8 puMCKUme U paHHOBU3aH.mUUCKUme cmpoe:>1cu, 

dans « l zvestiia - Sofia ». X X IV, 1 961 , p. 1 53 - 20 1 ). 
22 O. Tafral i ,  op . cit. , p. 4.9. 
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deux phases de construction : ils sont en mortier dans la premiere phase ; dans la 
seconde phase superposee a la premiere, Ies l its sont en briques coneaves de Om54 X 
X Om32 X Om04* (R .  Florescu) .  

Les  eaux collectees par les  branchcs nord ct sud se versaicnt dans  la branchc 
est, d'ou elles s 'ecoulaicnt par la piece A 7 ,  apres avoir traverse Z 7 sous une voute. 
La ramification desservant A 7 a ete demontee entre temps , de sorte que l 'on ne 
peut relever son point de conflucnce cn C 1. La ramification nord a ete probablemcnt 
desaffectee et bloquec au moment de  la rcconstruction en briqucs des cotes sud et 
est, a la suite de tasscments survcnus aux rcmblais mal stabilises du  scctcur nord et 
de la modification de la pente q ui en a resuite 23• En fevricr 1959, on a extrait de la  
terre qui  remplissait Ies canaux, des  fragments d'amphores a decor strie, qui  ont 
permis a R. Florescu  de dater J'edificc aux IVe - V te siC.cles. 

Les pieces A 2  et A3 formaient un portique a eolonncs,  ouvcrt sur A 1, prolonge 
au  sud par A 4, qui s 'ouvre egalement sur A 1 par unc arcade reliant P 4 et P 5. 
On n'a trouve aucun vestigc du dallage de ccs picces, demonte avant 1915 24 .  

Dans la  piccc A 2 ,  on releve l' cxistcncc d'unc cassettc (F  1)  dont Ies parois , 
C il bJocs de pierrc caJcaire joints avec de Ja  tcrrc gJaise, s 'eJcvcnt a partir d 'un niveau 
superieur a celui de la bâtissc initia lc : ii s 'agit d ' une fosse a provisions de l 'epoque 
feodale* (P. Diaconu ) .  Le crepide interieur  du mur d'enceintc y apparaît a la cote 
- 1 ,00 ainsi quc I '  cxtrcmitc de Z 4, probablcment demantelee lors de la construction 
de la eassette, a la cote - 0,75.  Dans la meme pieec, a la cote - 1 ,��0, on relevc 
egalement l ' existence des rcstes d ' un  mur bâti C il  blocs j oints aVCC de la tcrre, que 
nous pcnsons pouvoir attribuer a l 'un des nivcaux hellenistiques. 

A l ' angle s ud-oucst de A 4 se trouvc le pu its F :3 , qu'il n'est pas possiblc de datcr 
de fai;on precise, mais que nous cstimons bien postcrieur a F 2 :  ii semble, en effet , 
avoir ete creuse a partir d u  niveau feodal ,  sans doute aprcs la  desaffection de F 2 .  

Au  sud de A 4 se trouve la picce A 5, d ' une  forme oblongue peu habituelle ct  
separee de la premiere par Ic mur z 11 ,  dont i i  n ' cxistait plus Cil 1959 quc Ies  fon­
dations et dont l ' extremitc oucst etait cncastree dans Z 3 de la meme maniere que 
Z 14. La limite est  de la  piece est  formee par Z 5 ,  qui delirni tc aussi A 4, a l ' est. On 
pcut ded uire l e  niveau de A 5 de celui des crcpides de Z 3 ct de Z 1, celui de cc 
dernier m ur presentant j uste au-dessous de son niveau infCrieur l ' orificc de  C 4. 
Corupte ten u  du dallage qui a ccrtainement existe, on arrive a la conclusion que le 
niveau de la  piece etait sensiblcment le  memc que celui de 13 7 ct supericur a celui 
de A 4 de Om40 environ.  

z 5,  lie organiquement a p 5, etait construit, au  moins partiellcrnent, d 'aprcs 
la rnemc techniquc de I' opus ('ittatum 25 ;  ii separait A 4 ct A 5 de A 6, dans la  
surface de laquellc son  crepidc desccndait nettemcnt plus bas  que dans l e s  deux 
a utres pieces. La presence de la rue et le mauvais etat de conservation de Z 1 
n'ont pas permis de suivre ce mur a u-dela de Z 6 et de constatcr son mode de 
liaison avec celui-ci. 

La piece A 6 etait pavee de dalles de marbrc ct de  calcaire 26, dont i i  ne 
restc q ue quatre exemplaires . lnterieurement, Ies crepidcs constituent une bordure 

23 Cf. le nivellement de la fig. 3.  
21 D.  M. Teodorescu, op.  cit., p.  4.5.  

Z6 O. Tafrali, op. cit . ,  p.  53. 

28 Ibidem, p. 52 ; quant au plan, ii ne correspond 
en rien a la s ituation reelle de celte zone de ! 'edifice. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



268 DINU THEODORESCU 12 

depassant le dallage de Om10. Le niveau de la piece est inferieur a celui de A 5 de 
Om60, a celui de A 4 de Om40 et a celui .  de A 1 de Om22. L'acces dans A 6 se 
faisait par deux ouvertures : une porte de 1 m20 donnant sur A 7, porte dont le 
montant nord etait constitue par P 1 et dont le seuil, a } 'origine au niveau du cre­
pide de Z 6, avait ete exhausse par une rangee de pierres ; une deuxieme ouverture, 
etablissant la communication avec A 1 et pourvue d'un seuil de Om34 de hauteur ; 
l'existence de ce seuil nous permet de supposer que }' arcade entre P 1 et P 5 
n'aura pas ete une simple ouverture, mais peut-etre un  triforium j ouant plutot 
le role d'une fenetre. 

A defaut des donnees qu'aurait pu fournir le mur demoli Z 5, Ies differences 
de niveau ci-dessus mentionnees et l 'absence de toute trace de marches nous ame­
nent a la conclusion que A 6 ne communiquait ni avec A 4,  n i  avec A 5, ni, probable­
ment, avec A 1 .  

Les surfaces A 7 et A 8 ont ete bouleversees d e  longue date 27, aussi des donnees 
precises au suj et de la disposition des pieces de cette zone font defaut. II convient, 
neanmoins,  de citer le mur Z 4, adosse a l 'enceinte par sa face nord . Construit avec 
un mortier resistant, de chaux et de sabie, i i  est sans liaison organique avec Z 7 ,  
qu i  s' appuie sur  son parement sud* (P .  Diaconu) ,  d'ou ii semble resulter que  ce 
dernier mur est posterieur a Z 4. Selon toute probabili te celui-ci a ete, des I '  epoque 
antique, demantele j usque sous le niveau du pavage de A 2 ,  qu'il ne devait pas 
depasser. Si l'on examine ce niveau le long de Z 7, on constate qu'il s' abaisse de 
Om1 1  devant P 1, situation repondant sans doute a la necessite d 'amener le dallage 
de A 7 au niveau du seuil de A 6. Les vestiges trouves dans A 8 n'autorisent 
aucune espece de conclusion .  

Au co  urs de la campagne de 1959, des  sondages ont  e te pratiques dans  A 7 ,  
A 1 et  A 2 ,  en vue de l'obtention d'elements concernant la datation de }' edifice. Bien 
que limites a quelques points, sur le trace des murs Z 4, Z 7 et Z 8, ces sondages 
ont fourni des donnees stratigraphiques qui, completees par des observations supple­
mentaires, constituent de precieux reperes pour la determination des phases d'habi­
tation et de la chronologie de l'ensemble. D'apres Ies obscrvations de P.  Alexandrescu, 
Al. Vulpe et P .  Diaconu, la stratigraphie de l'ensemble se presente de la fa1,;on sui­
vante : on trouve d 'abord deux phases hellenistiques, ou une phase hellenistique 
et une phase romaine avancee, scellees par une pellicule de terre cendreuse 
verdâtre a laquelle correspond un pavage de dalles. Ces niveaux sont recouverts 
d 'une couche de terre rougeâtre ferrugineuse anterieure a la construction de 
Z 4, dans laquelle on a decouvert u n  fragment ceramique datable du IVe siecle 
de n .e . ,  qui constitue pour Z 4 un terminus post quem. Suit une couche de plâtras 
depourvue d'inventaire archeologique attribuee a tort a la phase de construction 
du mur d'enceinte et que, nous appuyant sur l 'anteriorite de celui-ci par rapport 
a Z 4 (voir plus bas, p. 251 ) ,  nous considerons comme le resultat du  demantelement 
de Z 4 et d'un premier amenagement du niveau de A 7.  Les auteurs des sondages 

17 R. Netzhammer, Die christlichen Alterliimer aus 
Dobrudscha, pp. 1 68 - 1 69, mentionne un mur qui 
apparaît dans une tranehee a !'est de A 1 ;  plus a 
!'est, ii lui semble avoir observe une abside. Nous 

supposons qu'il se refere a z 4,  gravement deteriore ; 

pour ce qui est de )'abside, Ies recherches ulterieures 

n'ont rien mis au j our qui puisse confirmer celte 

a ffirma tion. 
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formulent, en  tant que variante, l 'hypothese - a laquelle nous nous rallions - de 
l 'utilisation commune de Z 4 et de Z 2 (l 'enceinte) .  

A son niveau, Z 7 sectionne deux fosses contenant d e  l a  ceramique des Ve 
ou V ie siecles ( on  sait combien  il est difficile de dater de faQon precise la  ceramique 
de cette epoque) en atteignant la  couche de terre ferrugineuse.  

Fig. 10 .  - Mur Z 21  (enceinte) et  tour T 'l , vers le sud-est. 

De ces donnees il resuite que le monument peut etre date : selon P. Alexan­
drescu et Al .  Vulpe, de l 'epoque allant du regne de  l ' empereur Anastase I a celui 
de Justinien ; selon P. Diaconu ,  de la seconde moitie d u  Ve siecle. Nous esti­
mons que cette datation peut etre etendue, non sans q uelques amendements, a l 'en­
semble tout entier ; e l le  est e n  general valable pour Ies m urs entourant A 1 ,  a charge 
d'y apporter des precisions a l ' aide d'elements stylistiques ou derives de la technique 
de la construction .  

L e  m u r  d'enceinte Z 21 (fig. 10) limite l 'ensemble d u  cote nord ; il faut remar­
quer des l 'abord qu 'aucun des m urs de celui-ci ne s'y encastre, mais qu' ils lui sont 
simplement accoles, a utant pour ne pas affaiblir le mur, que pour Ies considerations 
en rapport avec la mecanique du  sol dej a exposees ( note 14) .  

La tour T 1 se  dresse sur l 'axe de la salle basilicale, mais  - contrairement 
aux affirmations de D . M. Teodorescu et de O .Tafrali - il n ' existe aucune commu ni­
cation entre ces deux elements .  Le trace d u  mur d'enceinte, dont l 'epaisseur varie 
de 3m10 a 3m40 a ete etudie sur ses cotes nord et ouest* (C. Preda) et doit fou rnir 
l 'objet d'une prochaine publication. 
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Z 21 est construit selon la technique romaine d u  double parement avec blocage,  
a l 'a ide  de mortier de chaux et de sable tres resistant. 

1 1  faut mentionner , sur le cote sud de  l ' ence inte , pres de l ' immeuble « l . G .A .F .  »,  
la  decouverte d ' u n  fragment de ce mur ,  dont l e  mortier renferme aussi de la brique  
pilee, attestant u ne refection  posterieure * ( R . Florescu) .  

Ln parement i nterieu r  de Z 21 est forme de pierres grossierement tai l lees, parmi  
l esque l les i l  ne manque pas  de pieces reuti l isees ; l ' apparei l  exteri eur , de  blocs equarris 

disposes en assises i negales (pseu ­
doisodomon) ,  avec penes d 'an ­
crage consistant en b locs dis­
poses l e  cote p lus  etroit a l '  ex­
terieur. Le crepide descend en  
degres de l ' ouest a l ' est, su ivant  
l a  pente  naturel le d u  sol .  

A T 1 on  rel cve l '  existence 
d ' u ne refection ,  Z 23 se trouvant 
accol e  a Z 21 .  Au mur  Z 24,  l a  
refection est  l iee orgamque­
ment a l a  porti on  conservee, 
a Om60 environ au  nord de Z 2 1  
(fig. 11 ) .  

Fig. 1 1 .  - M u r  Z 2 4 ,  face i n terieure. Du reste, le trace des murs 
de T 1 ne coincide pas avec leu rs 

crepidcs ,  ce qu i  nous permct de concl ure a une  prem iere demo l i tion , anterieurc 
a sa des truct ion definitive. 

D'apres ses caracteres generau x ,  la  construction de l ' en cei nte peut etre a ttribuec 
avec ccrtitude a une epoquc  posterieure a u x  reformes mil i ta ires du I I Ie s iecle* ( E m .  
Condurachi ,  1 949) 28 . 

Po ur  ob ten i r  des donnees p lus  precises, u n  sondage a ete pratique  a 30 m environ 
a l 'ouest de T 1 ,  a proximite de T 2 29 . La succession des depots enregistres a eon­
trib ue  dans unc large m es u re a e l uc i der  le probleme de l a  datat ion de l 'ensemble .  

Les fonda t ions d u  m u 1· reposent a u  fond d ' u n  fosse c reuse dans le  so l  origi naire ; 
on trouve cnsuite ,  sur  une hauteur de  pres de 2 m, une succession de couches de n ive l ­

l ement  p ra tiq uees pour sauvegarder cette maQonnerie d u  gel ,  parmi l esquel les on 
distingue une couehe renferment des eclats de  pierres ca lcaires, correspondant au 
moment de la construction du m u r, et u ne eouche de terre rougeâtre semblable a 
cel le s i tueP S O U S  Z 4, a ] ' i nterieur de } 'edifice. 

Dans l a  couche s u i vante , qui represente le  n iveau d'habitation correspondant  
au mu r, son t  apparues une  monnaie de  Carinus  et  deux  monnaies de  Valens, l ' annee 
369 ou  378 consti tuant par conseq uent un terminus ad quem. Une couehe de cendre , 

attestant  u n e  destruetion ,  separe l e  p remier n iveau de cu lture d u  second,  dans lequel 

2 s  Grigore Florescu, Histria, f ,  p. 93, signale 

comme une caracteristique de cette epoq ue et comme 

a t testant l ' influence du monde grec, l 'adoption 

comme u nite de mesure d u  pied grec de 0,38 m ,  

ainsi que celle de la  technique de l 'alternance des 

blocs dans la meme assise. 

En confirmation de ce t te opinion, !'edifice q u i  

n o u s  occupe contient u n  grand nombre de dimen­

sions qui sont des multiples de pieds ou de demi­

pieds grecs. 
29 « Materiale », V I I I , p. 440/fig. 2. 
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on a trouve une monnaie d u  Ve siecle*  (C.  Preda ) .  Z 2 1  a etc uti l i se j usqu'a la fin 
d u  V ie sieele ou au  debut du  V I ie siecle, date a partir de laquellc a commence son 
demantelement definitif ct progressif 30 , atteste par des couches de mortin et dP 
mortier mele de pierrres par-dessus lesquelles reposent, dans une  terrP riche en cen­
dres, Ies depOts des epoq ucs feodale et moderne. 

II faut signaler, en passant, que l 'on a trouvc dal!S T 2 Ies fondations de l 'en­
ceintc hellenistique, construites en blocs j oints avec de la terre 31 .  Le mur Z 22, de 
rneme, paraît etre un  reste de cette enceinte * (P . Diaconu ) .  

A vant d e  clore l a  description d u  monument, nous estimons utile de j eler un  
coup d 'c:eil sur Ies fragments architecturaux lu i  appartenant ( fig. ·t 2 e t  13 ) .  Ceux 
decouverts en  1959 provienncnt pour la plupart du plâtras depose au nord du mur 
d'enceinte. Nous avons choisi Ies plus represe ntatifs d' entrc cux, i dentifies de fa.;on 
ccrtainc par Ies descriptions ou Ies photographies anterieurcs comme faisant partie 
de }'edifice. 

Dans B 1 on a trouve des futs de colonncs a2 en rnarhre blanc-blc ute, aux dia­
metres de Om45 (inferieur) et de Om32 (superieur) , hautPS de 3m80. Nous avons 
pu identifier, de meme, une serie de chapiteaux au pulvinum hypertrophie, pro­
venant de la meme piece (fig. 12/3, 4, 5 et fig. 13/2) et se raccordant au diametre 
supericur des colonnes. Ccs chapiteaux, qui differcnt entrc eux par Ies elements du  
decor compris entre Ies vol utes - un  ovum ou  une fouille a dcux ramea ux trilobes 
- font partie d 'un typc frequcmmcnt rencontre au V ie sirele 33, des nombreux 
exemplaircs connus se rapprochant de ceux en  qucstion tant par leurs motifs deco­
ratifs que par leurs dimensions :  ce qui nous permet de supposcr, soit une provenancc 
commune des artisans, soit plutot l 'existence de modeles-type dont se servaient Ies 
tailleurs de pierre des differentes regions de l 'empire a.a .  Les exemplaires trouves a 
Callatis se situent a differentes etapes de confection, depuis Ic bloc a peine ebauche, 
passant par la phase dans laquelle Ies volutes sont achcvees mais avec le p ulvinum 
seulement degrossi, j usqu'a u  stade de l' achevement. Etant donne qu' i l  n ' y  a que dix 
colonnes dans la  salic B 1, on  peut cn deduire que Ic travail etait execute concomi­
tammcnt par un nombre rcs treint de tailleurs de pierre , detail qui n 'cst pas sans 
interet pour le probleme de la  repartition des forces de travail . 

Partant de la constatation que ccrtains chapiteau x  sont restes inacheves - sans 
que I '  on puisse alleguer une negligence limitec aux portions moins visibles ( cf. fig .  
12/6, 13/3) -, nous nous rallions a l 'opinion de R .  Netzhammer ct d 'O.  Tafrali, 
selon lesqucls on se trouve en presence d 'un edifice inacheve, mais avec la reserve 
quc cettc hypothese n' est valable que pour l 'une des phases de construction de l 'en­
scmble.  Une situation analogue se rencontre a Tropaeum, en  cc qui  concerne la troi­
sieme ref ection de la basilique « de marbre » 35 • 

3o Ibidem, p. !141.  
31 Ibidem, p. 442. 
32 D. M. Teodorescu, op. cit. , p. 3t,. 
83 Cf. Orlandos, op. cit. , fig. 222, 274, 280 ( EphCse ) ,  

281 ( Lesbos ) ,  282 ( Rhodos), tous du VI•  siecle : 
de meme H .  Haiducei, op. cit., pom· Coos, p. 37, 
fig. 31 et p. 38, fig. 32 ; de meme encore R. Kautzsch, 
Kapitellstudien, p. 177 e t  fig. 566 c, 566 d, 567 c, 

chapiteaux provenant  de la basilique Sain-Jean-le­
Thcologue cl 'Ephcse, avec des difrcrences net tes 

de decor el de travail, mem� pour des picces prove­
nant du meme groupe. Un exemplaire egalement a 
I bida : I .  Barnea, Roman- Byzantine basilicae disco­
vered in Dobrogea, dans « Dacia •>, N . S . ,  I I , p. 348, 
fig. 1 2/1,2.  

34 I I  ne peut etre question d'un a telier uniquP, 
vu que parmi Ies picces de Mangalia, quelques-unes 
sont inachevces. Voir aussi I. Rarnea, op. cit. , p. 349. 

35 V. Pârvan, Cetatea Tropaeum, I I ,  dans HC�l l ,  

IV, I ,  1 91 1 ,  pp. 163 - 1 91 .  
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Touj ours dans B 1, O. Tafrali 36 mentionne la decouverte d'un fragment de 
voute (sic !) qui aurait recouvert Ies collateraux, mais que nous considerons comme 
l 'une des arcades supportees par Ies colonnes. 

Dans A 2 et A 3, R. Netzhammer mentionne un fut de colonne de Om36 de 
diametre et 2m50 de hauteur 37 (fragmentaire) ,  cinq autres futs a peine degrossis 

3 

5 

4 

2 

Fig. 1 2. - Fragments architecturaux. 1 ,  2, chapiteau « theodosien » ;  3, 4, 5, chapiteaux de B 1 ;  6, cha­
piteau de A 3 ;  7,  fragment de cancellum. 

et deux chapiteaux plus grands. O. Tafrali mentionne ces memes chapiteaux, pre­
cisant q u' ils ont ete trouves a proximite de l 'entree dans B 3 38 . Nous avons pu en 
identifier un seul (fig. 12/6 et 13/3) ,  faisant partie du  type au  pulvinum decore de rai­
nures , datable de la meme epoque que le type simple. 

Tafrali a9 a trouve egalement dans la portion sud-est des salles A un chapiteau  
de facture corinthienne, avec protomes de beliers au  l ieu des volutes d'angle, de meme 
que des fragments appartenant a des pieces du meme type .  

36 O .  Tafrali, op. cit . ,  p .  49. 
37 R. Netzhammer, Die christlichen Altertii.rner . .  „ 

p. 1 69. 

36 O.  Tafrali, op. cit„ p. 47. 
39 Ibidem, p. 53. 
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caracteristiques du vie siecle. 
[\!) _, Ci.> 
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De l '  etude detaillee consacree par I .  Bame a 4o a ce probleme, i l  resuite que la  pieee 
peut se situer dans un groupe derive du chapiteau theodosien, groupe repandu dans la 
partie orientale de l 'empire entre le milieu du ye siecle et le premier tiers du V ie siecle .  

Un second exemplaire en a ete decouvert en 1959 dans l e  plâtras de l 'extrc­
mite est de la rue 5 41 (fig. 12/2 et 13/1 ) ,  a cote de fragments appartenant a d'autrf's 
chapiteaux du meme type * (C. Preda) .  S. Săveanu avait deja publie 42 des fragmcnts 
d 'un a utre exemplaire. Au total on connaît, entiers ou a l 'etat fragmentaire, six- 01 1  
au moins cinq- chapiteaux de ce type, que nous considerons comme faisant partie 
d 'u ne des phases de construction de A 1 .  En effet, les deux picces Ies mieux conser­
vees ont ete decouvertes a proximite de la piece en question , d'ou elles ont ete traî­
nees - cassees - dans la rue, pour y etre utilisees a d ' autres fins .  

Outre Ies  elements que nous venons d 'examiner, nos predecesseurs mention­
nent des fragments de cancelli, de colonnettes, d 'encadrements de portes et de fene­
tres et meme des architraves (< grossierement taillees », mais sans publication de 
materiei graphique permettant leur idcntification . Les seuls fragments trouves cn 
1959 dans la s urface ou a proximite immediate de l 'edifice et qui correspondent plus 
ou moins aux descriptions sont reproduits dans la fig. 13. Parmi ceux-ci, i l  convient de 
mentionner un fragment de double colonnette (fig. 13/7) - probablement un meneau 
de fenetre - et des fragments de cadres (fig. 13/8, 9) ,  dont l 'emploi ne peut etrc 
precise de fa.;on certaine. Le fragment de cancellum (fig. 12/7 et 13/5) ,  datablc 
du  V ie siecle, trouve dans le plâtras depose au nord de l'enceinte a ete identifie commc 
appartcnant au monument, grâce a sa ressemblance avec d'autres fragments du 
meme type trouves a l'exterieur de celui-ci * (P. Diaconu) .  En meme temps, on a 
recolte une quantite considerable (2 m3 environ) de fragments de plaques de marbre 
dont la grosscur varie de Om015 a Om059 et dont le poli de l ' une des faces, contras­
tant avec Ies restcs de mortier conserves sur  l ' autre, indique qu'il s 'agit de  debris 
de plaqucs de revetement mural .  

Dans A6, Tafrali 43 a decouvert une plaque de marbrc, perdue aujourd 'hui, 
sur l 'une des faces de laquelle etaient dessinees a l 'encre trois bases de colonnes, 
soulignees de lignes courbes reprcsentant peut-etrc des rapports entrc Ies elements 
d ' une colonnade. 

Outrc Ies elemcnts de sculpture, le memf' autcur mcntionnc la  decouvcrte - sa ns 
in<lication d u  lieu et des circonstances - de deux monnaies, de Constantin le Grand 
ct de Maurice Tibere 44. 

II nous reste maintenant a faire ressortir, d u  grand nombre de faits et de con­
clusions a uxquels a donne lieu l 'examen du monument, ceux susceptibles de nous 
eclairer sur  Ies etapes de la construction, donc sur Ies phases d 'habitation et, finale­
mcnt, sur Ia  chronologie du monument dans son contexte historique.  

L'analyse des elements conserves donne l ieu a une serie de conclusions sur la 
succession des etapes de construction : 

La premiere construction importante est le mur d 'enceinte,  a l'occasion de 
} 'erc>ction duquf'} O ll  releve U ll  nivellement a l 'a idc de terre rougeâ tre, }it des  futUl 'eS 
constructions. 

40 I. Barnea, Chapiteau.,,; t1 prolomes de be/ier.'I de 
la Scythie 11,finertre, dans « Balcania », V I l /2, pp. 
!108 - 1116.  

u « Materiale », V I I I, p. 1,41„ f ig.  5. 

42 Dans « Dacia », V I I - V  I I I ,  p. 236, fig. 1 7 .  
4 3  O .  Tafrali, op. cit . ,  p.  54. 

u Ibidem, p .  53. 
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Simultanemenl a l 'amenagernent defini tif de la I' U C  s, pourvue de l 'egout 
collecteur  C 1, on voit s 'elever un edifice que Ies rares vestiges qui s'en conservent 
- Z 19, Z 4 et Ies fondations de Z 3 - permettent de qualifier d'important. 
L'amenagement des canaux C 2, C 3 et probablement C 6 se situe au menw moment ,  
en etroit rapport avec cet  edifice. 

La convergence vers l 'est du trace du mur d ' enceinte et de la rue S s ' explique 
par le fait que cette dc>rniere faisant partie d u  schema general - probablement 
rectangulaire - des rues de la viile, se maintient parallele a celles-ci, tandis que 
l ' orientation d u  mur d' enceinte etait en fonction de la falaise naturelle la limitant 
au nord : hypothese quc> nous emettons sous reserve de sa confi rrnation par Ies futurps 
rPehcrchcs sur le schema de distribution des rues de la Callatis romainP. 

C ne grave destruction subie par ce premier edifice a entraîne son dernantele­
ment ct sa refection integrale, phase dont îl reste Ies murs (dans le mortier desquels 
apparaît de la brique finement pilee) determinant  Ies groupes de pieces A et B 45• 

Les conditions de conservation des murs de cette troisieme etape nous permc>t­
tent d' etablir la planimetrie de !' edifice et partant, l a  fonction qu 'a ura eue 
celui-ci, point sur lequel nous reviendrons plus bas .  II existait, en effet, unc  salic 
unique a triple nef, de typc basilical ( B 1. . . B 7) ,  une cour (A 1 .  . .  A 7) et, probable­
ment, une suite de pieces (A 8) . 

Sans que !' edifice eut subi une nouvelle deslruction -- du  moins une destruc­
tion qui ait laisse des traces - , des necessites fonctionnelles precises determinerent 
unc renovation, concretisec par l ' apparition de nouveaux murs Pt la multiplication 
ct la diversification encorc plus prononcee des pieces ( I Ve phase) . 

A eette oecasion, Ies pi«ces B 5 . . .  B 7 furent separees et leur pavagc surhausse ; 
de meme A 5 et A () furent  separees l ' urn� de l 'autre ; enfin,  on  construisit le dispositif 
Z 7 . . .  z 10, avcc scs pilastres,  auxquels nous attribuons Ies chapiteaux a protomcs 
de beliers. 

II n'es t pas cxclu qu' au  cours de ccttc etape le groupe de pieces A 8 ait ete 
pourvu d 'un etage, impose par la solution de' l 'ouverturc de I' atrium (fig. 25/1 ) . 

L'edifice subsista sous cette fornw, j usqu' a u  j our ou une destruction violente 
imposa l l l1 C  nouvclle refection - la ve phase - portant sur le mur z 2, Ies pilastrPs, 
peut-etre la partie superieurc des murs (qui manque)  c t ,  avant tout, sur I es elements 
ornementaux - chapi teaux P t  colonnPs. Mais CPtte activite fut interrompuc brus­
quement et n 'allait plus etre reprise a l 'allu 1 e  des phascs antericm·es. Les dernieres 
manifestations d'habitation consistf'nt, romrne dans d 'a utrPs edifices 46, en nouveaux 
morcel lements des surfacps a l 'aide de murs en terre , tels que Ies murs elcves entre 
Ies pilastres et entrc P 4 t• t Z 3, tcls aussi pPut-etre que Ies banquettes de B 2 P L  
B 3 ,  qui pourraient pourtant appartenir a l ' une de s  phases anterieures. 

La succession des phases rPlativf's idrntifieps pcu t etre datee comme sui t :  
- la constnwtion d u  mur d 'Prn �Pint<', a l a  fin du  J f Je siecle o u  a u  debu t  

<l u IVe siecle ; 

46 G r. FIOl'escu (op. ril . ) ,  anal�·sa n l  Ies (, l aprs i lr 
consLruc Lion de l 'encei n te l.artl i \'e 1 l ' Ilis l ria, 1l1"li­
mile une premiere phase, du  I \'e sih·le, dans laquell" 
la  mai;onnerie c Lait  exccutce avec cl u mortier tle 
chau x el de sabie. l i  insiste ensuiLe sur l ' in troduc­
Lion de la brique pilce dans le mortier, qu' i l  consi­
dere cunune l ' un  Jes clements Je difîerenciatiun 

rssenl iels 1 lrs porl iom appartenan L :\ la premii\re 
reconsl r·ul'l . ion. Dans la dernii•re rHecl ion, ii t1·011\'c 
llll mori ier nrgligemmenl  mrlangc et con l enant c ir 
la  lerre, semblable a celui qui ,  dans notre cas, obstrue 
la  porte entre H 2 el B fi.  De meme, S.  Hobl che\', 
op. cit„ passim. 

48 /lislria, I, p. 1 1 9. 
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- la construction de Z 4 ,  au J Ve siecle ; 
- les destructions subies par l ' enceinte, a la fin d u  J Ve siecle ; 
- les chapiteaux a protomes, dans la  seconde moitie du  ve siec]e ,  avec comme 

term inus ante quem certain l '  epoque de J ustinien ( Ste- Sophie, autour de 530) ; 
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Fig. 1 !. .  - Schema des c tapes < le co11strucLio1 1 .  1 ,  vesLiges hellcnisl.Ît[ UCS ; 2, clape T :  fin du I I  ce  s iccle -
debu t du r ve siecle ; 3, e tape I avec refections de la fin du JVe siecle ; !• , e tape I I :  1e moitie du J Ve siecle ; 
5, e tape I I  avec refections et reutil isations ;  6, e tape I I I :  ye siecle ; 7, etape I V :  fin du ye siccle - debu t 
du V J e  sii'cle ; 8, e tape V :  1·efections, adjonctions el. modificat.ions de la seconde moii. ie c lu  V [e siecle ; 

9, etape V l :  mod ifical. ions et const ructions du \' [ Je siecle ou pnstfrieures. 

- la construction du mur de l ' atrium,  a la fin du ve siecle ou pl utot au debut 
dµ V Je siecle ; 

- l 'execution des chapiteaux de Ja  serie inachevee, a u  V Je siecle (possible 
encore, dans sa seconde moitie) .  

II nous est possible a present d e  ten ter d 'etablir ] a  chronologie absolue des 
e tapes de construction qui  viennent d ' etre definies (fig. 14 ) .  

Apres les  grandes destructions provoquees par les Goths et  l a  periode d'anarchie 
militaire au milie u et dans la seconde moitie d u  J I Ie siecle, la construction du mur 
d' enccinte apparaît comme une realisation caracteristique de l 'epoque des empereurs 
restaurateurs et nous croyons ne pas trop errer en pensant en premier lieu a 
Diocletien. 
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Le premier edifice, dont la vie se deroule parallelement a la prermere phase 
d 'habitation de l 'enceinte, a etc probablement construit a l 'epoque historique sui­
vante ( Licinius - Constantin) ; victime des troubles qui ont secoue l 'empire 
sous Valens, son demantelement peut etre considere comme une consequence des 
guerres contre Ies Goths . 

Sachant combien le Ve siecle fut une epoque de graves desordres pour la Do­
broudj a,  a l a  suite ,  surtout,  des attaques des Huns47, i i  est assez difficile de lui assigner 
une realisa tion architect urale de grande cnvergure, telle quc la construction de la 
salle basilicale et de la cour attenante, pour la datation desquelles des donnces 
precises font defaut. Neanmoins, Ies conclusions de  l 'analyse morphologique ainsi que 
Ies transformations et Ies adj onctions executees a la f in du Ve siecle ou au  debut d u  
V Ie siecle nous obligent d 'admettre pour cette phase une date anterieure au  V ie 

siecle, quoique ce dernier apparaisse comme bien plus favorable a un  tel effort 48. 
Malgre le manque de documents de cette epoque pour Callatis, i i  convient de  

ne pas perdre de vue  qu'â. Tomis - pour lequel i i  existe le temoignage de  Sozomene 
qui la qualifie de « ville grande et prospere » ( nous insistons sur le dernier terme) 
- comme en d 'autres villes de la Scythie Mineure 49 avait lieu un trafic commercia l  
des  plus actifs , surtout avec I e s  centres du  Proche Orient 50 • Cette activite commer­
ciale, associee a l 'exploitation  du territoirc rural 51, aura permis a Calla tis aussi 52 
de bâtir des cdificcs a caract(�re representatif, de  meme qu'elle explique la penetration 
dans la vie sociale des formcs originaires de Syrie, d '  Asie Mineure ou du bassin de  
la mer Egee.  

C' est, d 'ailleurs, dans Ies rnpporls commerciaux quc nous venons d'evoquer 
et dans la presence probabh� du  factem ethniquf' originaire du Proche Orient 53 qu' i l  
('O H \' if'nt de cherchcr I' explica tion de certai rws des infl uenns artistiq ues, des formules 
archi tf'ctoniques et d C's techniques de la constrnction mentionnees dans la pre­
miere partie de notre etude. I I  n 'est clonc point exclu, a notre avis, que l e  vc 
siccle ait fourni Ic eadre historique dans lequel aura pris naissance le premier 
squelette de l 'cdifice, point de depart des amenagements de l' etape suivante. Ce 
squelette comprenait, ainsi que nous l 'avons dej a indique, une salic unique, 

4 7  lstori<t Jlomî11iei, I ,  p.  5!J6. 

48 Les au leurs du rapporl sur Ies l'ouilles 1·ccenles 
arrivent a des conclusions idenl.iques, « Malerialc •f, 
\' I I I , p. '•45. 

49 R .  Vulpe, llistoire <tr1cie11ne de la Dobrowlja, 
p. 321 ; V. Pârvan, 011. cil . ,  p. 1 83.  I. I. Georgescu, 
l'ia/a cr<•ştină în vechiul Tomis, dans « Milropolia �lol­
duvei � i  Sucevei •f, 1 - 2/1962, p. 27, rnonlre que la 
mul tiplication des cvech,;s dans la Scythie Mineure 
a la fin du Vc siccle indique la nccessilc incombant 
au  pouvoir imperial d 'oblenir un appui supplcmen­
laire de la part des chefs de I '  Eglise. 

50 P. Diaconu nous signale la prcsence sur le 
leniLuire de la forleresse rornano-byzanl.ine de 
Pîrjoaia (sur le Danube) d 'un nombre relalivemenl 
cunsiderable de cachels comrnerciaux incdils datant 
des IV• el Ve siecles, provenant  d '  Asie Mineure ou 
de la Syrie : Ephcse, Srnyrne, Sinope, Trcbizonde, 
Ypalpa. Ces picces forrnent l ' objet  d'une clude devant 

apparaîLre sous sa signalu1·r. 
61 « Materiale • f,  V I I  I, p. '145.  

62 Dans une ambiance hislorique sernblable, a 
Tropaeum, on enregistre a celte meme cpoque d' im­
porlanls chanliers. Cf.  I .  Barnea, Nouvelles conside­

rations sur Ies basiliques chretiennes de Dobrowlja, 

dans « Dacia •f, X I - X II ,  pp. 225 -226. 
53 E rn. Condu rac hi, Monrunenli crisliani rwll' llli­

rico, dans ED, I X, 1940, pp. 90, 1 07, 1 09, 1 10, 1 1 1 ,  
1 1 6 .  N ous rcservant de revenii· e n  detail sui· Ies 
conclusions de l 'auteur dans une prochaine c lude, 
nous nous conlentons de signaler ici la difference 
de lechnique de la rnai;onnerie, au cours de celle 
periude, enlre Ies cdilices de Callatis e l  ceux d'Hislr·ia ,  
correspondanl aux  diHcrences des condit ions ccono­
rniques. Cf. Histria, I ,  passim, lntroduction et Ies 
chapi lres consacrcs aux secteurs « Poarta Mare •f  e t  
« Domus •f. 
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basilicah·, pourvuc d'unr cour sur son cote est ct, probablcmcnt ,  de ccrtaincs anncxcs 
corrcspondant a la  surface A 8. 

Par la suite, cette premiere forme de l 'edifice se rnodifiera par la creation de 
110 1 1velles pieces, traduisant la necessite de faire correspondre la surface dispo­
nible a des besoins fonctionnels accrus. 

Nous cstimons quc ces transformations devra ient SC  situer a l 'epoquc d'acti­
vitc de construction intense deployee sous le rcgnc d'  A nastase, probablement au  
debut du  V ie siccle 54, c t  qu' clles ont revetu u n  caractere somptueux, dont Ies  
chapiteaUX a protOIIlCS nOllS  permettent de nOUS Ci l  rendre cornpte. 

Cn evenement d' importance historique secondaire, mais dont on ne saurait 
trop tenir cornpte lorsqu'il s 'agit de l 'histoire des monumcnts, est l e  tremblement 
de terre de 543, qui a detruit probablement aussi Callatis et provoque de grandes 
inondations 55.  I l  est normal qu'une telle calamite ait affecte en premier lieu les 
clements de la  construction dont l 'equilibrc statique est l e  plus susceptiblc d'etrc 
detruit par des efforts dynamiques lorsque ceux-ci depassent une certaine valeur 
par rapport a la rnasse ou la position de l 'element en causc, commc les colonnades· 
(cn B 1 et A 1 ) ,  ccrtains rnurs probablcmcnt pourvus de fcnetres (Z 2 )  et, c 1 1  
general ,  la partie superieurc des  murs 56. 

Cc sont j ustcment sur ces elements, vraisemblablement demolis ou d u  moins 
disloques par le tremblerncnt de terre, que porte la derniere refection , restcc 
inachevec sans doute a cause des nouvelles attaqucs - dues cette fois-ci aux 
Avares - qui marquercn t ,  a la  fin d u  V ie siecle, le rcgne de Maurice Tibcrc 
(582 -602) 57 .  

L'instabilitc des condi tions qui caractcrisc I c  V I le siccle, a Callatis comrnc su i· 
Lou l.c l a  rin� gauche du  Pont Euxin 58, se reflete dans la  dernierc phase de construc­
Lion, consi stant uniquernent en adjonctions ou restrictions de pieces ct dans la­
qucl le l ' economic d<>s moyens de realisation, autant qu'un manque d'interet eviden l 
pour le finissagc cornme pour la  durabilite d u  travail , a ttestent l 'ctat de pauperi ­
sation , de dcsorientation et d' insecurite de la population .  

Ccs  obscrvations, a I '  a ide dcsquelles nous estirnons a voir el ucide le probleme 
dPs phascs de construction ct de l a  data tion de l ' edifice, sont synthetisecs dans l< '  
tablcau synoptiquc ci-dessous, ainsi que dans les figurcs 14, 17 et 20. 

Le second probli·mc fondamental soulevc par no tre edifice est cdui de sa signi­
fication arehitcetoniquc et fonctionncllP. A cc sujct I es auteurs des prccedcntes 
ctudes sur le monument ont propose trois solutions quc nous analyscrons non pas 
sl ' lon I '  ordre ehronologiquc dans lequel clles ont ele formulecs, rnais sclon I cur degrc 
de Yraiscmb)ance j JlOUS  l lOUS hâtons de dirc quc,  SOUS reSel'VC de rectifications dl' 
principe et de precisions cornplementaires, une seule de ccs solutions nous paraî L 
acccptable. 

5-1 lsturia Uu111i11iei, I ,  p. 598,  H.  Vulpe, Uf'· cit . ,  

l 'P · 32:i S<J< ( ·  
lilo H.  Vulpe, up. cit . ,  p. 382. L'ne suite de cala­

rniles semblables a ffecte aussi d'autres edirices du 
bassin egeen. Voir li. Balducci (op. cit. ) ,  passim, 
qui menlionne le tremblemcnt de lel'l'e de l 'annee 

5:J'1 commc terminus ad qttem pour certains monu­
menls de Cos. 

66 Gr·. Florescu, ll istria, I, p.  93, l;mel l' hypolhese 
d'une grave avarie subie par le mur d'enceinte a la 
suite d'un tremblement de terre. 

57 Istoria Romîniei, I ,  p. 604. 

58 Ibidem, p. 606 ; R. Vulpe, op. cit . ,  pp. 3i6 s11q. 
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L'hypothcse la moins soutenable, a notre a vis, est cel le formulee par O. Tafrali 59. 
Selon cet auteur, l 'ensemble monumental qui nous occupe reprcsenterait Ies restes 
de thermes inacheves du Bas-Empire, que Ies chreticns auraient par la suite tente 
de transformer Cil  basÎIÎquc, sans rcussÎr eUX non plus a en termÎner }a COnstructÎon ; 
l a  p 1·euve de cctte transformation scrait le symbole chretien sculptc sur Ies chapi­
teaux a pulvinum, en partie inacheves. Mais si l 'on fait abstraction d 'arguments 
d 'ordre stricternent aff{'ctif  60, l ' idcntification des picces A 5 et A 6 comrne tcpidarium 
rt cald arium ne tienl pas comple du  plan de therrnes de cette importance el 
est contredite par Ies dimensions exagerees de la  pretendue salic de dearn­
bulation B 1. . .  B 7 .  Nous ne connaissons pas de bains publics de cette epoque 
dans lesquels l e  tepidarium et l e  caldarium soient depourvus d'installations 
d'hypocauste : } 'exemple cite par O.T. ( Ies thermes de Pompei) ,  dans lequel le 
chauffage se faisait a l 'aide de rechauds, n'est pas convaincant, vue  la position 
occupee par ceux-ci a u  cours de l 'evolution d u  programme ; en  revanchc, dans tous 
Ies autrcs exemples cites par l 'autcur i i  y avait des hypocaustcs 61. Enfin,  u n  
dcrnier argument contre l 'hypothcse de Tafrali est l e  manque de tout systeme 
d'adduction d 'eau ; le puits de A 3 ne pouvait fou rnir le debit nccessaire a un 
ctablisscment de proportions relativement considerables 62. 

De son cote, le rapport recemment publie 63 se contente de souligncr le carac­
tere public de } 'edifice, sans en analyser en detail I es fonctions .  En d'autres tcrmes, 
on a abandonne l 'hypothese emise au moment des rechcrches sur Ies lieux * (C. Preda, 
Em. Popescu,  P. Diaconu,  G. Bordenache et nous-meme) , selon laquellc ! ' edifice 
representerait le palais - a caractere p ublic, atteste par la salic basilicale - d'un 
magistrat de la viile . Revenant sur I es  arguments proposes alors, nous  sommcs arrives 
a la conclusion que cettc hypothese n 'est pas soutenable. 

Pour que la salic basilicale put satisfaire aux besoins de reccption d 'un  public 
nombreux, i i  cut fal lu  qu'elle possedât une entree directe , ce qui  n ' est pas le 
cas. Nous avons vu que le niveau du  pavage de B 5 est i nferieur a celu i  de la ruc 
de Om40 environ et que celui de B 1 l ' est, a celui de B 5,  de Om18. Or, dans 
des cas semblables, u ne regie elementairc de composition architecturale vcut que 
le nivea u du pavage de l 'espace dominant soit sureleve et non en contrebas.  
Mieux encore : si l 'on inc lut I '  atrium dans le centre de gravi te de la bâtisse , 
celle-ci  SC serait etendue a 15- 16 111 a } ' est de Z 7 ,  ce qui }aisserait u n  espace insuf­
fisant pour d 'autres fonctions et creerait une disproportion entre les surfaces affec­
tees aux  necessites publiques et a celles de la vie privec. 

l i est connu  que la  principale fonction de } 'atrium dans l 'architecture d ' inspi­
ration romaine - a savoir d' assurer Ies besoins de l umii�re et de circulation des 
pieces qui l 'entourent - rend celui-ci d 'autant plus necessaire qu' i l  s 'agit d 'un  
edifice a plan  plus compact. I I  est vrai d'autre part que dans l ' architecture de l '  A.sie 
Mineure et surtout de la Syrie on avait souvent recours a une cour l aterale, mais 

58 O. Tafrali, O/>. cil . ,  p. !19.  

&o Ibidem, p. 50, ii considere T 1 comme une cham­
bre de 1·epos. « . . .  on avait de cel en<lroit une superbe 
vue sur la mer e t  sur la plaine, que tra versait la 
route de Tomis ». 

n A une epoque plus recente on peut c tudier 
l'exemple des thermes d 'His tria (Histria, I ,  pp. 131 

sqq.) a insi que le baiu a caractere prive du Scctcu1· 
Central, « Materiale », V I I , pp. 237 - 238. 

n De tels amenagements, de meme que l' hypo­

causte, ne manquent nulle part dans Ies Lhermcs 
d'Aquincum. Cf. Sz. Poczyk-Haljnoczy Gy. , Romai 
fiirdok Biidtin, pp. 10, 1 8, 34, 40. 

63 « �lateriale »,  V J I ,  pp. V.2 - 'i/15.  
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Coordonnces historiques 

- L'a ttaque des Golhs de 2f18 
- Consolidation de la dominalion romame 

en Dobrogea et travaux de rHect ion 
sous DioclCLien 

- Epoque de conslruclions importantes 
Licinius- Constantin 

AtLaques des Goths de 368 -369 et 378 

Epoque de rcmission pour cerlaines citcs 
du sud de la Scythie Mineure 

Contact ctroil dans plusieurs domaines 
avec le Proche Orient ( lin du JVe 
siccle, ve siecle) 

Epoque d 'e !l'Ol' t conslrncli l' sous Anastase 

Tremblemenl de lerre de 543 

PC.-ioele de rC!ection et  de t.ranquillitc 
1·elative sous Juslinien, Justin li et 
Mau1·ice Tibere (secunde moitic du v ie 

siecle) 

A ttaques des Avares it la fin du V ie siecle 
(apres 587) 

Habitation en continualion a Calla tis 

Tableau 

Dccouverles archeologiques 

- Couche d'habitation avec monna1cs de 
Carinus et de Valens a l'enceinte 

- l\lonnaie de Constantin a l'in terieur de 
I '  cd ilice 

- Fragment ceramique du tve siccle dans 
le niveau sous Z 4 

- Couche de brulure a l ' enceinte, au­
dessus des monnaies ele Valens 

- Destructions probables a T 1 

- Couche de culture avec monnaie du ve 

siecle (non identifice) a l'enceinte 
- Conslruclions de lactui·e syrienne, intrn­

duction de la ccramique dans le mortier 

- Chapiteaux a prolomes de bi'liers 
- Groupe Z 77 • • •  z 10 coupant  la fosse avec 

ma tcriaux du ve ou V ie siecle 
- Z 11 dont Ies fondations inte1·rompent la 

continuit(, entre C 2 et C 3 

- r.hapiteaux en voie ele rCfeclion, da ta­
bles d'apres leur s tyle ele la 2e moitie 
du vie siecle 

- RHections a Z 2 (secondc assise) el  a 
P 2 „ . P 4  

- Traces d 'habilation intense auss1 en 
dehors des murs* ( Gh. Bichir\ 

-- Traces d ' incendies 

I - Couches de plâtras et  dcmantClemPnt 
de l'enceinte 

I - Murs avec de la lerre glaise cumme liant 
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sy1wptique 

P h a s e s  el e 

Enceinte 

Phase I 

ConsLrucLion el premiere e ta pe <lu mur 

<l'enceinle 

c o n s t r u c t i o n  

Eelifice 

Phase I I  

Edifice u c LruiL <lonl  i i  resle Z HI ,  Z '1 ,  la 

fon<la lion de Z 3,  Ies canaux C 2,  C 3 e l  

probablemenl C li 

Des lruction des c<lifices de la phase a l 'enccintc (T 1) et de cclles de la phase I I  

a l ' interieur 

Phase II I 

H c"Fections a T 1 

Phase I V  
Hi•para l ions sur I c  1·o l i· sud, au prcs du 

bloc « l , ( ; . A . F. » 

E ven tuelles dcteriorations, impossibles a 
relever vu la hauleur 1·celu i te ele la por­

i ion conservee de l'enceinte 

l i  esl. possible, quoique ii n 'existe pas <le 

preuves, que Ies rcpara lions de la zone 

« l . G . A . F. » apparLiennenl a celle periode 

Phase I I I  

- Construclion <lu g1·oupe d e  picces B a vec 

salle basilicale u nique, a vec la cour A 1 . . . 

.\ 7 et probablement A 3 
- Canalisalion C 2, C 3, probablemenl 

premiere phase de C 5 

-- Dcsafreclion ele C 6 

Phase I V  

- Division de la salle basilicale en groupes 

B 1 . . .  B 2 el. B 5  . . .  B 7,  a vec suri•lha tion 

du pa vage <lans 1·es 3 dernic1·es pieces 

- Conslruclion <le la colonnadc delimi­

lanl l 'alrium A 1 

- S<"paralion dl's pii·ces .\ 5 , A li 
- Rcpa1·a tions a C 1 

- Conslruclion de C 4  el C 5  (pour ce dernier, 

alJ moins u n  remaniement subslantiel) 

- C 6 est coupc de Z 14 et C 3 de Z 11 

- Dcleriora lion de Z 4 el <le P 2 . . .  P '• 
EHondrement des colounes de B 1 l' t 

de A 1 

Phase V 

- Commencemenl des 1·efeclions consecu­

lives aux deslruclions de la moilic d u  

\' Ie siecle 

Interruplion de l 'aclivilc de conslruction 

Rcparalions probables, non relevces j us­

qu'a ce jour (voir note 55) 
Phase V I  

- Murs avec de l a  lerre, reliant entre Ies 

pilaslres P 3, P 4, P 5 

- Le mur situe e ntre P 4 et Z 3 

- Les banquettes de B 2 et B 3 

- Z 17 el amcnagement de B 4 

;!8J 
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l 'ellc-ci avait u n  tout autrc sens dans l 'agcnccmcn t  du  plan ct, architectonique­
ment, etait traitee differemment. 

I I  faut rappeler, de mernc, quc } ' atrium de notre enscrnble architectural 
apparaît a une certainc etape de celui-ci ; mais meme ainsi  un simple coup d'�il 
sur notre reconstitution du plan - voire sur }ps vcstigcs du monu ment - nous 
rnontre de fa<;,>on certainc qu' i l  ne pouvait rcporufrc aux fonctions en q11cstio 1 1 .  
Premiererncnt, toutes Ies picces , du rnoins cellcs qui nous sont connurs pouvaien t 
recevoir leur lumicrc d u  dehors ; eu second lieu, la topographic des lieux ne pcrrnettait 
pas a ces pieces d'etre groupees autour d 'unc picce centrale, mais leur irnprnrnit 
unc disposition cn enfiladc entre deux limites preciscs ct relativerncnt rappro­
checs l ' une de l 'autre : l ' enceinte et la ruc .  

Ce point de vue est confirme par unc  serie de cas analogues connus, dont nous 
ne  citerons que quelques-uns. Malheureusement, i i C'xiste peu de donnees sur l 'habi­
tation byzantine de ccttc epoque 64. Pourtant, dans des edificcs eontemporains situes a 
proximite de Callatis - Ir secteu r  central d' Histria 65, par exemple - }'atrium rcmplit 
Ies conditions cxposees . Mieux cncorc : dans la bâtisse de la partic sud du secteur 
( D  3) ,  pourvue d' unc> basiliquc ,  celle-ci est  en  rapport direct avec Ic  vestibule precc­
dant } 'atrium, dont l e  caract(�re - pour ainsi dire - intime subsistc, malgre le role 
avant tout public qu 'aura eu ! 'edifice .  Cette disposition c>st encore plus nette dans 
le cas de  D 1 ,  bâtisse dont le caractere prive est encore plus prononce : ici aussi ,  
une des salles festives communique avec le couloir d 'entrce, l 'atrium ctant cntoure 
des pieces d' usagc domPstiquc. 

En conclusion,  nous estimons q u'il faut renoncer a attribuc>r Ies ruines qui 
nous oceupent a un edifice la'ique ct nous orienter vers une hypothese dej a formulee : 
a savoir qu' i l  s 'agit d 'un  ed ifice rcl igieux, plus precisement d 'une basilique .  Pour  
dcfendrc cettc hypothi'sP, nous  tâcherons de eomplcter Ies  argurnents dej a  connus 
par des elements nOUVC'aux, parrni lesque}s CcrtaÎnes COilSÎderations d 'ordre fonc­
tionne} et architcctonique qui n 'ont poin t ele abordees j usqu'a ce jour. 

D. �1 . Teodorescu se prononce en favcur de cette hypothesP, rnais avec bcau-
1 ·oup de prudence. I I  definit bien Ies ruines comme faisant partic « d'un groupe de 
bâtisscs de forme basilicale, groupees autour d '  une eglise chretienne d u  V l � 

sicclc » 66, rnais sans approfondir Ies problemes poses par le plan de ! 'edifice.  
C'est a R .  NetzhammPr q ue revient Je  meri te d 'avoir assigne ces restcs de 

1 ·onstructions a un etablissement  paleochretien (altchristliche Anlage) , rnais pour 
donner plus de poids a ses theories, ii leur annexe u n  schema de restitution d u  
plan 6 7  dont  Ies dimensions ne correspondent pas exactement a celles d u  texte, 
schema que nous reproduisons dans la figure 15.  

Nous allons examiner j usqu'a qucl point Ies elements de ce schema corres­
pondent tant a la situation presen te, qu' a la situation reclle du passe. Pour ne  
pas  compliquer outre mesure notre expose, nous  ferons abstraction - tout comme 
R .N . d'ail leurs - de la succession des ctapes de realisation.  Si l 'on ramene le mur 
oriental (Z  4)  a l a  place q u'il occupc en realitc et si l 'on considere qu'il n ' cxistc 

8 1 L. de Beylic, L'habitalion byzantine, passim. 
86 I. Stoian, dans Histria, I ,  pp. 324 -350, SCIV, 

V I ,  3-4, 1955 pp. 532- 538 ; Em. Popescu, dans 
« '.\lalcriale », V I I ,  pp. 236 -2'11 .  

88 Op. cit. , p. 33. 
87 R. Netzhammer, Die christlichen Alterliimer . .  „ 

p. 169. 
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a ucunc  trace de l ' absidc i n diquee par R . N . ,  on voit  q u e  le ra pport cn l rc lcs su ifacrs 
B 1 . . . B 4 et A 1 . . . A 4 et A 7 (sans A 5 et A 6) se modifie ct modifi e  a 
son tour  considerab lement ! ' aspect general  d u  p lan .  Dans  ces cond i tions ,  i i  es t 
d iffic i le de considerer le  gro u pe B comme u n  consignatori um ,  dont  l a  s u dace equ i ­
vaudra i t  ce l l e de  l a  basi l i que  proprcment d i te .  De meme,  po l i i' I es  motifs deja 
cxposes, i i  est  d i ffici le d 'admettre q ue ce consignatori u m  aura i t  cu u nc entree 
s 1 1 1· I c  cote sud .  M emc cn a t: t :eptan t  la so lut ion de R . N „  nous ne pou vons admettre 
qu 'au  moins ! ' u n  des p u i ts ( F  2) fli t  crcu se a 
l ' i n terieu r  de  l a  basi l i que  68, tou t  pres de  
l ' en tree , disposit ion qu i ,  a notre conna issance,  
const i tue ra i t  u n  cas u nique .  La  p lace de cet 
e lement est connue : c l le  se trouve dans ] 'a tri u m  
o u ,  a l a  rigu e u r, dans  l e  cas p resent ,  a defau t  
d 'a tri um ,  dans  l e  vestibu l e  o u  « consignatorium». 

R . N . ignore ega lement l ' ex istence des 
pieccs A 5 ct A 6, de meme que  l 'existence 
du pi las tre P 5 q u i ,  de fait ,  modifie consi ­
derablcment ! ' aspect d ' u ne basi l ique  syme t ri ­
q u e  ideale .  L e  deplaccment  vers l ' c  t de Z 4 ,  
q u e  R .  1 •  opere dans  son  p lan ,  n e  parvien l  
pas a resou d re l a  d i ffi c u l te ,  p a r  l a  creat ion 
d ' u ne a l ternance ryt.hmiq ue  de  trois colonnes 
e l  d ' u n  pi l astre 69, formu le que  l 'on  rencontre 
b ien dans l ' a rch i t ec ture rel igieuse byzant ine 
d u  V Ie siecle ,  ma i s  scu lement  lorsq u ' i l  y a u n  
motif s tat iqu e  pour  cette a l ternance ,  c'est-a­
d i re ,  pour etre p l us  precis, dans le  cas des 
basi l iq ues a coupole ( Khodj a- Ka less i , Saint­
N icolas de Myra , Koimesis de  N icee, Sai ntc­
l rene de  Constant inoplc ,  etc . ) .  Cc ne  saura i t  
etrc le cas  i c i ,  e tan t  donne q ue A i ne se pre-

� : :  
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Fig. 1 5 . - P l a n  de l ' cd i l'iee d ' a p l'cs 
R .  N e t z l t a n 1 1 1 1e l' .  

ta i t  pas a su pportcr u n c  cou pole ,  tant  par l ' i lTegu l a rite  de sa forme 
t rop grande  fragi l i tc de  ses p i lastres cn rapport avcc u ne tel l e  charge, 
des poussees obl i qu es .  

quc  par la  
genera tri t:e 

Enfi n ,  i i  est u n  dcrnier a rgu ment  q u i  nous  obl ige de rej eter cet cssai de res t i ­
t u tion du  p lan ,  a rgument  ! i e  non  seulement  a l ' a rch i tectu re du  monument ,  ma is  
a ussi  a des considerations d 'ordre pratique.  

En  effe t ,  s i  l 'on  t ient compte d u  fai t  que ! 'edifice est adosse a u  m u r  d ' encei n t c  
et  que  l e  cote s u d  de l a  « bas i l ique  » a e t e  double  p a r  Ies p ieces A 5 et  A 6 
- afin d 'assu rer  a l a  nef  centrale u n  m in imu m  d'ec la irage ( preoccupat ion m aj e u re 
de  l ' architecture pal eochret ienne 70 - , i l  e n  resuite q ue cel le -c i ,  pour recevoi r sa 
l umiere d 'apres le sysieme bas i l ica l ,  a u ra i t  du e tre p l u s  e levee q ue Ies a utres. Or, 
ccttc d isposit ion eta i t  impossib le  dans  la sol u tion de R . N „  car a lors ,  de  s u r  le to i t  

68 li est v ra i  q u ' i l  ne l'Csulte de nulle part que 
R.N.  ait connu l 'existence de ce puits. 

69 Voir la note rnanuscri te suivant laquelle, se 
l'Cfcrant  probablement aux fouilles faites par le 

Dr. Iacobs, « Ies fouilles plus recentes ont mis au 
jour u n  espace central » («  Zentrale Anlage ») . (Die 
christlichen Altertii.mer . . „ p. 1 69) .  

70  P.  Testini ,  Archeologia Palaeocristiana, p .  5 î 4 .  
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a doublc pen t e ,  Ies eaux  p luviales se scraient deversees en  partie, vers le  mur d 'cn­
ceinte,  d 'ou i i  n ' existai t  aucune possib i l i te  d'ecoulement,  sans  p lus  i nsister sur  l e  fai t  
q ue ,  compte t enu  d u  c l imat d e  notre pays, l a  neige accurnulee a urait represente 
u ne source de degradations a utant  pour l ' enceinte que  pour l a  basi l ique.  

O n  ne  peut  a dmettre non  p lus ,  cornme so lution de l 'ecoulement des eaux ,  
! ' idee d 'un  to i t  a versant  un ique ori ente vers l e  mid i ,  sol ut ion q u i  sera it  tou t  a fait 

i nhabituel le ct ,  en  ou tre, etant donne 

I ©r l\Î\ s1° L'i'l,0° �.o L � � � 
Fig. Hi. - Orie11 t a t ion de l 'axe  p r·i nc i pa l de p lusiel l l's 
edi fices rel ig-ieux chrctiens. 1 ,  Ca l la t is ; 2, Noviodunum ; 3,  
Di nogetia ; 4,  Histria - basi l i q ue ele la zone S .  E. ; 5 ,  Cons­
tant  i nople - Sa inte-Sophie ; 6, Leptis Magna - basi liq ue 

« sevcrienne » ;  7, Timgad - basil ique ele l' ensemble clona-
t istc ; 8, Tcbessa - ora toire du monas tere. 

la largeur de l ' ed i fice (22 rn rn  
moyenne) ,  i nesthetique 71 . 

Cette d iscussion a ete necessai re , 
car l a  solut ion de R. N. a ete en  
general acceptee et  reprise dans  un  
grand  nombre d ' e tudes, donnant  l i eu  
a des  i dees errnnees sur  l a  typologie 
des basil iques paleochretiennes de l a  
Scythie M ineure. 

C'est R. Vulpe q 1 1 i ,  sans i nsister 
sur la pla n imetrie,  se rapproche le 
plus de  l a  sol ution que nous consi­
derons comme j uste : « Parmi Ies com­
partiments deblayes j usqu'a present ,  
i l  e n  est un,  partage en t rois nefs, 
auque l  i i  ne  manque qu ' une abside 
pour pouvoir etre considere comrne 
une  basi l ique » 12. 

Des le debu t ,  nous  tenons a exp1· irner notre conviction  qur ,  s i  l 'on  cnvisage 
le p l an  dans son cnsemb le, le gro 1 1pe de pieces B 1 . . . B 7 a ete une eglisc, le groupc 
A 1 . . . A 7 u ne cou r  - transformee u l terieurernent - et A 8, qui se prolongeai t  
d u  cote s u d  j usqu'a l a  r u e  S ,  u n  groupe de pieces annexes a fonctions d iverses. 
Nous estimons de merne q ue cette repart it ion des fonctions ne  s'est pas mo­
d i fiee au cours des d i fferentes phases de  construc t ion ,  tout d u  moins j usqu 'au  
debut  du  V I Ie siecle,  malgre I e s  cha ngcments d 'aspect de  l 'ensemble survenus 
entre temps.  

D 'apres Ies etudes pub lices j usqu 'a  cc j our ,  Ies pri ncipales obj ections que sou­
leve cette hypothese sont ce l les  qui  resu lten t  de  l 'orientation de } 'edifice 73 , d u  
fai t  qu ' i l  n ' cxiste  pas d 'abside 74, d e  l a  d isposit ion i nhabituel le  des pieces annexes 
et, enfi n ,  de  l ' emplacement de l ' a trium,  l a te ra l  a ! 'est. Nous tâcherons de montrer 
que ces a rguments ne  sont pas decisifs dans  Ies problemes de l ' i denti ficat ion du 
programme et  du d isposit i f  p lani metrique de notre monument .  

7 1  l i es t v ra i  q u ' a  H is tria l a  basi l iquc proehe ele 
la tulii' pri nc i pa le (Histria, I ,  pi .  I, 1 8) est aclj acente 

au mur cl 'enceinte par son cote long, mais dans ce 

cas l 'efl'et  ele plast iquc monumen t a le produ i t  par 

un toi t a versant unique or�ientc vers ! 'est cta i t  

complctement di rferent .  l i  paraît d'ail leurs (ibidem, 
pp.  1 1 7  - 1 1 8) que cette basi l iq ue (ciont le caractere 

civi l  est, du reste, frappant) cta it  pourvue cl 'un C tage 

cion t - pom· le motif me11 tionne ci-dessus - nous n'ad­

me tt1·01 1s l 'existcnce qu'au-dessus du collateral  oucs t .  
1 2  Op. cit„ p .  3t1 4 .  

7 3  I .  Ba mea ( Noiwelles considerations . . „ p.  23 1 )  

a pprccie l 'oricn l a t ion N - S  el e  l a  basi l iq ue d e  Cal la tis 

comme « le motif principal polll' lequel on pourra it 

douter d u  caractere c lll'e ti en de ces constrnctions 1>. 
n Voii· ci-dessus, note 72.  
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En ce q u i  concerne l 'orientat ion de l a  bas i l ique ,  qu i  semble ctre demeuree 
l a  mcme a t ra vers toutes Ies etapes, i l  ressort d ' u ne serie d ' exemples que ,  dans  
l '  Antiquite ,  ce t  element ne  j ouait  pas  un  role primord ia l  en ma tiere d ' em placement .  

L'orienta t ion de l ' axe longi tud ina l  d ' u ne serie d 'ed i fices dont le  caractere rel i ­
gieux  ehret ien est hors de  doute varie dans  l e s  l imites d 'un  angle de  1 67° : de 82° N N E  
( Noviod unum)  a 85° S S E  (oratoire d u  monastere byzan t i n  d e  Tebessa ) ( fig_ 1 6) .  

D 

• • 

• • 

• • 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

• 

" " :\ " 
' •  : ·  " :\ " 

t. �  
' ::: :  

a.o-. 

Fig. 1 7 . - Distr·i b u t i o n  vla n i metri q u e  de l ' e nsemble au ye sicclc -
rest i t u t i o n .  1 ,  clPme n ts const.ruc l i fs d o n t  l ' e x isl ence est cerl a i n e ; 2 ,  
elfoi11en l s  cons! n i c i  i fs ci o n t  l ' e x i s l cnce e s l  proba b l e ; 3,  ca n a u x  en fn n e l  i o n .  

On a dej a s ignale 75 la possib i l i te  de  t el les deviat ions par rapport a l a  regle 
generale ,  pour des motifs d ' u rbanisme,  de  topographie ou par su i te d e  l ' amena­
gement de  l 'eglise dans  une  bâ t isse preexistante. 

Da ns le  cas de  Cal latis ,  on peut i nvoquer, comme motif  de  l a  deviat ion de l ' a xe ,  
l a  preexistence du mur  Z 3 e t  de  l a  rue S, dont  certains a rnenagements ed i l i t a i res 
a u ront  ete u ti l ises pour le nouvel emplacement, a ins i  que l a  necessite de faire en 
sorte que  l e  faîte d u  to i t  flit rela tivement perpend icu la ire par  rapport a u  m u r  
d 'encei nte 76• 

Quant  a l a  conception spatiale q u i  a preside a l a  construction de  notre bas i ­
l ique  (fig. 17 ) ,  i l  est abondamment prouve qu 'a cette epoq ue  reculee le  prog1·amme 
rel igieux chret ien adoptait Ies formes Ies plus s imples ,  d e  sectio n  basi l ica le ,  dans  
l esquel les l a  seu l e  d ivis ion de l ' espace construit  eta i t  const i tuee par  un  cancel l um ,  
le  p l u s  sou vent e n  bois ,  e t  le  s eu l  e lement de d i fferenciat ion e ta i t  l e  synthron .  

La vision spatiale adoptee par  l e s  maîtres d 'reuvre de la premiere bas i l iq ue  
de Cal latis se  rcncontre tout le long  des  I Ve et ye sieclcs 77• 

76 Orlandos, op.  ci'.!. , pp. 84 - 89, I .  B a m e a ,  op. 

cit . ,  p. 232. 

76 Voir ci-dessus l 'analyse de  la so l u t i o n  d e  res l i ­

L ut ion proposce par R. Ne tzhammer. 

77 P .  Tes t i n i ,  op. cil„ pp. 682 - 684 . 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



281) D l � C  T H E O D O R E SClJ 30 

Ce type, qui  se termine sur un mur droit, apparaît couramment dans l ' archi­
tecture syrienne de l ' epoque (fig. 19/3) qui ,  ainsi que nous l 'avons dej a  vu,  a fourni 
la technique de la construction de notre monument ; la meme formule se retrouve 
dans d 'autres zones du bassin mediterraneen ( Egypte, Afrique du Nord, Italic, Dal­
matic) , dans lesquelles les influences syriennes sont attestees de fa�on certaine depuis 
longtemps (fig. 18) 78. On trouve, de meme, ce typc d' edificc religieux, represente 
par des exemplaires d 'une analogie planimetrique frappante avec le monument qui  
nous occupe, dans des  regions ou  lcs  relations economiques et  artistiques avec la 
Scythie Mineurc etaient de virille tradition,  tellrs que la Norique,  l '  I llyrie, 
la Dalmatic 79. 

Dans la :\orique mediterraneenne, par exemple, Ies basiliques de Grazerkogel, 
llemmaberg, Teurnia 80, representent, par la sobriete de leurs aulae ct par l ' orga­
nisation de leur espace, un groupe precurseur, typologiquement sinon toujours 
chronologiquemrnt, d u  monument de Callatis (fig. 18/2, :l, 4 ) .  L'oratoirc A (fig. 18/5) 
du centre episcopal de Salone ( Dalmatic ) ,  amenage dans une salle preexistante, 
l'Onstitue Pncorc un exemple du meme fait, dont )a portee est d 'autant plus grande 
que ! 'origine orientale de ce type d' edifice est averee 81 .  L'airc de diffusion de 
celui-ci comprend egalement la Pannonie, avec la  basilique de Kekkut. 

Enfin, bien quP crtte opinion ne soit pas acceptee unanimement, R .  Netzham­
mer 82 et I .  Barnea 113 ,  sur la foi des fragments architecturaux decouverts , consideren t 
la basiliquc situee au  sud-est de la Grande Porte de la citadelle tardive d' Histria 84 
comme un edifice chretien, probablement amenage sur des fondations plus 
anciennes : ainsi , l 'airc de diffusion de cc typc de monument se rapprochcrait cncorc 
davantagc de Callatis . 

Ccttc diffusion n 'cs l  pas un simple dfet d u  hasard. Bicn au contraire, l 'appa­
rition de Cf'S formes p)us simples (< f'St proprc aUX regions plus rctirees, moÎns actÎVCS , 
dont la puissanee ereatri1�c e s t  plus rt'.-duite f> 85- c'etait la situation de la Scythie 
Mineurc au ye siecl c. 

La eour flanquant l a  basiliqu<· vers l ' est (fig. 17)  avait pour but d' isolcr la 
basilique de la rue,  de Sf'l'Yir dr l icu de reunion pour Ies catechumenes el I es etrangers , 
de  n•nforrner le  pui ts ri tuf'l 86 et de donner acces aux pieccs anncxes (habitations 
d CVCTJtUPllement un diaconicon) sÎtl lCCS probabJement SUI' SOn cote est. 

Moins Ic faste habittwl, cC' tlP coiu· rPmplissait dans l 'cssence I es fonctions d 'un 
atrium, elPment de plan connu df>s Ies premiercs rnanifcstations de l 'architecture 
l'hretienne Lriomphale ( Saint-Pierre du  Vatican) .  Cc qui l a  distinguc pourtant des 
atria typiques,  ce sont sa  situation dans l ' ensrmble, d ' unc part, et son aspect stric-

78 Les plans 1 1 'a pri•s P. Tesl i 1 1 i ,  Of>. cil. 
7e Nous rappelons en passan l. des s i tua l ions ana­

logues a Rome : San Lorenzo-hors-les-murs (solu­
l ion adnp l i·e a la sui l e  ele la trnnsrorrna l ion de 
la basiliquc  pi-lagienne.1 ,  Aquili·e, ll's ensembles 
des J \'e e l. \'e sii•cles, ainsi qu 'a  Havl'nne la basi­
l i< 1 1 1e San l.a Cmct>. \'oir •�ga ll'rnen l P. Tc>sl ini ,  op. rit . ,  
pp.  G81 - li8:-i .  

8' Pour le  c leniier ext>rnplc, voir aussi  E 111 . Con1l1 1-

raeh i ,  op. cil.  Le l ransepl. e l. Ies ehap1•1les a a bside 

onl. He ajoulcs pos l.i'rieuremen l. â la consl ruc t ion  

c it>  la basi l ique.  

"1 Ibidem, pp. 1 1 1  el 11 li. 

82 Die christliche11 Allertiimer . . . , p .  H i2. 
83 I. Harnea, Norwelle.'I ronsiderations . . . , p .  228 : 

« En dehors du niveau de ce l te construc lion on pour­
ra i l  encore inv oquer„ contre son carae tern ehrt'• t ien, 
l 'absence 1 le l 'a bsicle, encorc que cela ai t  peu cl ' im­
por lance ».  

114 lli.•lria, J ,  pi.  I ,  G et p. 1 10. 
86 P. Tesl in i ,  op. cil . ,  p. 751 .  
88 l 'u i l.s probablemenl en rapport avec la canali­

sa l ion des eaux pluviales de C 2 el C 3. Voir aussi 

V. Pârvan, op. cit . ,  [ig. 15 - !'a trium de la basil ique 

en 1 1 1arhn·. De 111emc 0 1-landos, op. cil. , pp. 1 00 - 1 2'' -
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temen t  fonc tionn e l ,  depourv u 
a utant  qu ' i l  est possible d 'en j uger ­

de tout  decor arch i tect u ral ,  d 'au tre 
part. La cour de } 'edifice de Cal lat is  
ne cons titue  d 'a i l leurs pas u n cas 

u n iq ue : tant par sa position l a terale 
que par  la modestie de ses moyens 
de real isation, e l le est comparable a 
d 'autres exemp les soi t anterieurs ou 
post er ieurs (fig. 1 9) 87. 

L'existencc des cours a cmp la ­
cemen t lateral ,  avcc ou  sans colon­
nes, dont l e plan ne  reflete pas u n  
trop grand  souci pour l a  symetrie, 
est attestee auss i  bien en Syrie - a 
Bettir (fig. 1 9/1 ) ,  Babiska (debut du  
Ve siecl e ) ,  Kherbet Has  88, Dj eradeh 89, 
Behyo (fig. 19/2) ,  Quirqbize (fig. 
1 9/3, a l ' origine sans l a  colon nade 
de l ' es t  et Ies chambres d u  câte 
ones t) , Um-el- J imal  ( fig. 19/6) -
q u'en d 'autres regions ou l ' inf luence 
syriennc est averee : Apol l onia Pen­
tapoleos en  Cyrenai·que  ( fig .  1 9/4) ,  
Kefr-Zeh e n  Mesopotamie (fig. 1 9/5) ,  
S t . -Etienne de  Coos 90, etc .  

C 'es t  l e  moment de  rappeler 
quc ,  lors de l 'ana lyse morphologiqu e 

des vestiges, nous avons admis l a  
possibi l ite qu ' i l  a i t  existe des pieces 
annexes si tuees s u r  le cote est de  la 
cour, entre Z 4 et Z x. M a l he u re u s e ­
ment,  o n  n 'en rel evc pas l a  rnoind rc 
trace sus cept ib l e de nous  renseigner 
n i  meme sur  l eu r  pla n.  Nous pensons 
ne  pas nous t romper en  les conside­
râ 1 1  t comme des pieccs a u x  fonctions 
bicn d e t e rm i n ees, tel les  q u r  nous lrs  

87 Les plans d ' a p1·es Leclerq ( 1 ) ,  Tchalenko (2,  
3) ,  Orlandos (!1 ) ,  Test i n i  (5, ti) . 

88 01·l a ndos, op. cit . ,  p. 97, l'ig. 51, el. 55. 
89 Cabrol-Lecle1·cq , Dirtionna.ire d'a.rcheologie 

chretienne el liturgie, I V, 1 ,  col .  1 230, a vec u n  
ensemble d ' ha b i t a t  ions pou 1· ecclesias l iq ues. 

9-0 H. Balr lucci ,  op. rit. , p.  1 7 ,  fig. 9.  L ' a t r i u m  
i n t ialemen t s i t u c\  a u  nord a ete t1·ansforme e n  
basi l ique (consigna t or ium)  a m u r· t erminal  r l ro i t .  

• 7 • 

F ig. 18 .  - Basi l iq ues de t y pe salle,  sans a bsides. 1 ,  Kek­
kut - b11s i l ique du r ve siecle ; 2, G razerkogel - bas i l i q u e  
d u  S . O . ,  y e  siecle ; 4 ,  T e u rn i a  - S t . - Pet.er i m  Holz,  ve 
s ii:cl e ; 5,  Salone - ora toi re A de l ' e nsemblc episcopal,  J \TC 
siecle ; 6, Lou xor - basi l ique du ve siccle ; 7, A q ui lce -

bas i l i q u e  t heorlosienne, t \'e s iecle. 

F ig. 1 9. - Hasi l iques a C O l l l' 011  a 1 1· i u 1 1 1  r l i sposes la 1 fra ­
leme11L.  1 ,  Bell i r  - 1 ve s iccle ; 2, Behyo - bas i l i q u e  i1 
l 'est , v ce siecle 3, Q u i rq bize - la basi l ique,  v ie s iecle ; t, , 
A pollonia Penl ap o leos - ye_ v ce siecles ; .'i, Kefr-Zeh -
basi l i q u e  Mary Azizael, ye _ y [ e siecles ; 6, Um-el-.f i ma l -

bas i l i q n e  j 1 1 l ienne, ve sirele.  
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revele le Testamentum Domini 91. On arrive ainsi  a tracer le contour de l ' en ­
semble, dont Z x consti tuait l e  mur  termina l .  Le prolonge ment de l ' ensemble 
vers l ' est impliquerait l ' amenagement d ' une  seconde cour d 'acces pour Ies pieces 
respectivPs, c 'est-a-dire une extension du plan absol ument i nhabituel le ,  pour n e  
pas <l ire absurde.  

De l ' ana lyse  des sources qu i  ont determine Ies amenagements du plan de la 
seconde etape de construction de la basi l ique de  Cal latis ,  i l  ressort clairement q u' i l  a 
exist e un concours d ' infl uencPs venues t an t  des provinces orien ta les que des provi r 1 ces 

� D  ___ _ 

• • 

• • 

• • 

7. �  
' :::: 

··-

Fig. 20. - Distr ibution planimct riq11e d e  l ' ensemble au V J e  siccle -
res 1 i 1 1 1 t i o 1 1 .  1 ,  elemen t s  const ruc t i fs c i o n t  l ' e x i  l ence est cer1 a i 1 1e ; 2, elc­
men l s  consl ruc t i fs dont l ' existcnce est probabil' ; :1, ca1 1aux en fon c l ion.  

plus p roches, reflet des rcmarquables possibi l i tes de  transmission des solu t ions 
architectoniq ues nouvel les e t  aussi des modal ites de combi naison de cel les-ci avrc 
des trad i t ions pl us anciennes, commu nes au bassin mediterraneen.  

Cette etape des modifications de l a  fin du  ye s iec le  ou  du debut  du V Ie sieclc 
(fig. 20) souleve d ' autres problemes, touchant surtout  des questions de de tail du 
pla n ,  non sans refle ter, comme un leitmotiv, l a  v iabi l i te des formu les inspirees 
des t 1·aditions orientales 92• Nous sommes en mesure d 'affi rmer que lesdites modi­
fications ont cte effectuees dans l e  but - l ' on pourrai t  dire - de « moderniser » 
l 'ensemble, de l ' approprier a de nouvel les exigences, imposees tantpar l e  developpement  
i nterieu r  et par  l a  diversite a c c ru e  d u  programme meme, q ue par  l e  desir d 'adaptcr 
la plastique monumentale et celle du  detai l  aux formules alors courantes .  Nous 
pensons etre dans l e  vrai, e n  considera n t  que  Ies  modifications en  q uestion a ttrste n t  

9 L  Nous ci t ons d ' apres H .  Haiduce i : « . • .  habeat 

Diaconicum cum port icu c i rcumam b iente . . .  habeat 

ecclesin aedem c a l echumenorum, quae et iam s i t  

aedps e x or<' Îznndol'll m ,  habeat ecclesin î n  proximi-

late Hospitium, în  quo protodiaconus rec i p i t  pere­
grinos ».  

92 Em. Condu1·achi ,  op. cit. , pp.  1 09, 1 1 0 . 
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un  rapport etroit existant d'un part entre l 'affirmation de plus en plus marquee du 
pouvoir central imperial et l ' introduction dans l 'architecture de } 'edifice des orga­
nismcs structifs et des elements de detail, ayant cours dans Ies provinces centrales, 
plus developpees, d 'autre part. 

Pour commencer par ! 'element dominant, la  basilique, on releve des l ' abord 
la separation des pieces B 5 . . . B 7, que nous considerons comme une reorgani­
sation du sanctuaire, flanque des pastophoria .  La forme initiale du presbyteriurn est 
ainsi remplacee par un agencement plus complexe, correspondant aux fonctions, 
de meme plus complexes, qui revenaient a celui-ci par suite du developpement du rite. 

La premiere modification a signaler est la surelevation du pavage 93, ensuite 
la reduction du portai} de communication entre le quadratum populi et le presby­
terium, ce que facilitait la construction de l 'arcade qui tenait lieu d 'arc triomphal 94. 
II n' est pas exclu que la distance de 6 m ressortant des fouilles 95 definisse la base 
d'une colonne, solution que nous avons adoptee dans notre restitution d u  plan. 

Le fait que l e  mur terminal persiste comme tel ne constitue pas, a notre avis, 
un motif suffisant pour nous faire revenir sur notre conviction que nous nous trou­
vons cn presence d'une basilique. Cette anomalie, qui a dej a fait l 'objet de commen­
taires 96, n'est pas consideree comme une disposition archaîque, anterieure a l ' abside. 
On l 'explique par la  volonte de simplificr Ies travaux de construction et par la pau­
vrete des moyens materiels dont disposait l e  commanditaire, que celui-ci f ut un 
fondateur unique ou une communaute religieuse. Si, dans l e  cas present, cette 
derniere circonstance ne peut etre alleguee, etant donne Ies co1î teux travaux de sculp­
ture qui font leur apparition au cours de cette etape, la premiere explication nous 
paraît amplement suffisante. II etait en effet difficile, sinon pratiquement impossible 
du point de vue de la statique, de construire une abside voutee, car celle-ci en 
determinant des poussees obliques, auraient entraîne l ' introduction d '  elements de 
de contre-pousee (des murs massifs) dont le resultat eut ete une reduction exces­
sive de la surface du presbyterium et des annexes. Un tel effort de construc­
tion, aboutissant aux inconvenients que nous venons de mentionner, paraissait 
d 'autant plus superflu au commanditaire et au maître d 'c:euvre, que le presby­
terium a paroi terminale constituait une solution qui ne l eur etait pas etran­
gere et qui - semble-t-il - ne contrevenait en rien au rite .  Une solution analogue 
se retrouve dans un grand  nombre de basiliques ; sans pouvoir nous etendre sur 
ce sujet, nous devons seulement mentionner que, dans un certain nombre de 
basiliques syriennes, l' adoption de cette disposition a lieu posterieurement au cas 
qm nous occupe . 

Des cas semblables se rencontrent egalement l e  long des voies de diffusion 
des influences syriennes 91, situation qui etait celle de Callatis a cette epoque. 

En Syrie, la basilique de Bettir (fig. 19/1 )  98, du I Ve siecle, et celle de Saint­
Serge de Babiska, du debut du V I ie siecle 99, constituent Ies termes extremes 

118 Cabrol-Leclercq, op. cit. , IV, 2. col. 2389- 2390 : 
« le sol du presbyterium est toujours plus eleve que 

celui du quadratum populi ». 

84 Un cas semblable, quoique inhabituel, se ren­

contre de m�me a Tropaeum, dans la basilique « foren­

sis ». Cf. V. Pârvan, op. cit. , fig. 28 et I. Barnea, 

op. cit., fig. 5. 

Une restriction de cette baie, quoique moins pro­
noncee, peut �tre observee egalement dans certaines 
basiliques syriennes ( St. Serge a Dar Kittah) . 

III Cf. fig. 3. 
N Cabrol-Leclercq, loc. cit. 
87 Voir Fr. Benoit, op. cit. , p. 36, fig. 21.  
88 Cabrol-Leclercq, op.  cit. , II ,  1 ,  col. 437, fig. 1349. 
88 Ibidem, col. 16,  1 7. 
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d 'une so lution des p lans determinee en premier l ieu par des considerations pratiques ,  
concernant  l a  technique de l a  construction .  

En  dehors de son aire d 'origine, on  peut rencontrer cette solution au cours de 
son proces sus  de diffusion vers ! 'Occident : en Egypte, a Serre, dans l a  chapel le sud  
( fig. 21/2) 100 , et a Ouadi Natrum (fig. 22/5) 101 ; en Afrique du nord dans l ' ora toi re 
d u  monastere byzantin de Tebessa102 ,  dont l ' eglise principale est pourvue d 'une  

• 4 • 

Fig. 2 1 .  - D i Hcrentes solut ions du prnbleme <le la circ11-
la t ion entre le sanctua ire e t  la pastophoria.  1, Dar- K i ttah,  
Saint- Serge, V ie siecle ; 2, Serre - cha pelle sud ; 3,  Kher­
bet-Guidra h - ve siccle ; 4,  Benian - ve şiccle ; 5, Pergis 
- ve - v 1e siecles ; G,  Kodja-Kalessi - IVe - ve sii'cles . 

abside semi-circulaire ; p lus  pres de 
nous, enfin ,  dans l ' oratoire « B » de 
l ' ensemble episcopal de Salone103. 

Ces q uelques exemples nous  
permettent de su pposer que ,  cn  
dehors d ' une  tradition q u' a  cette 
epoque on peut considerer encore 
comme une mode,  rien ne s'opposait 
a une telle organisa tion du presby­
teri um .  

E n  marge de l a  discussion ,  
nou s  mentionnerons que l a  form ule 
en question se rencontre a uss1 
en d ' autres regions : a Rome, a 
San- Lorenzo-hors- les-murs ; a Tre­
ves, dans la basi l ique meridiona le  
de l '  ensemble constant1men, dans 
laque l le  l a  paroi de l ' abside ne sub i t  
pas  de modifications ,  e tc .  En Occi­
den-t, el le se mai n t iendra pendant 
longtemps, dans ! ' art pre -roman ,  
roma n et meme go thique ,  depassan t 
par consequent de loin Ies l imites 
chronologiques et  styl istiq ues de 
cette e tude .  

1 1  nous reste maintenant a exa­
miner le  probleme souleve par l a  prescncc des picces B 6 et  B 7 .  I l  faut rappeler 
que, dans certaines basi l iques anterieures au v re siecle, l e  besoin d 'agrandissement 
et de differenciation de l ' espace consacre au service rel igieu x a ete resol u par l a  
creation de pieces contigues a u  sanctuaire e t  communiquant de que lque maniere 
avec celui-ci .  

Ainsi  dans la basilique - dej a citee - de Trcves, ) ' abside rectangulaire se 
subdivise en trois compartiments vers le  milieu d u  I Ve siecle104 ;  a St . -Peter im Holz 
de  Teurnia ( fig. 18/4) , qu i  date du Ve siecle, el le se complete au V Ie siecle par u n  
transept e t  deux chapelles ,  rcliees par l e  presbyterium105 ;  d e  meme dans la  basilique 
« de marbre » de Tropaeum, dont l ' abside sera f lanquee de deux pieces raj outeesl06• 

lOO Ibidem, IV,  2 ,  col . 2532, fig. 401 4 .  
101 Benoit, op.  cit . ,  p. 1 1 0, fig. 69/III .  
102 A. Ballu, Le Alonastere byzantin de Tebessa, 

p, 31 et pi. I I .  

lOa P. Testini, op .  ci.t„ p .  7 4 5 ,  fig. 428. 
1().1 Ibidem, p .  694, fig. 359 / I I .  
rns Ern. Condu!"llchi, op .  cit„ p. 1 03.  
Hll I . Barnea, op. cit„ p. 236. 
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Nous ne reprendrons pas la discussion sur I '  origine et I '  evolution fonctionnelle 
des deux pieces relevees a Callatis . II nous suffira de rappeler que si, a I '  origine, le 
diaconicon se trouvait en communication avec le narthex, a partir du Ve siecle, 
tout du moins en Syrii„ la piece situee sur le cote nord de l ' autel et servant a la 
conscrvation des obj ets du  culte porte differents noms, parmi lesquels celui de diaco­
nicon ; de son cote, dans la meme province, la piece situee sur le cote sud etait reservee 
a la conservation des reliques, but en vue duquel on en elargissait l ' entree1o7• On 
retrouve Ies memes conclusions chez G. Stricevic108, qui precise que le transfert 
de la prothesis (reservee a la preparation d u  pain et d u  vin pour l 'eucharistie) 
et du diaconicon (lieu de conservation des objets du c ulte) dans la partie orientale 
des eglises est un fait accompli vers le milieu du V ie siecle, datation etablie sur 
des exemples de monuments du nord de la Peninsule Balkanique. 

Pour revenir a Callatis , nous considerons les pieces flanquant l 'autel comme 
prothesis (a  l' ouest) et diaconicon (a  l ' est) , leur place etant celle qu'elles auraient 
eue si I '  orientation de I '  edifice avait ete normale. 

Le diaconicon n'etait pas en communication avec le collateral respectif ; en 
revanche ii s 'ouvrait sur A 5 par une porte, disposition sur laquelle nous reviendrons. 
Quant a la prothesis, tout du moins au cours d 'une premiere phase, elle communi­
quait avec le collateral par une baie. Nous considerons que l ' identification proposee 
pou�· B 6 est confirmee par l 'existence du tuyau d ' ecoulement relie a C 7 et destine 
a } '  evacuation des eaux employees de }a  piece en questionlOD. 

Si l 'on fait abstraction des remarques portant sur le degre d 'usure d u  pavage 
de B 5, remarques suj ettes a caution vu le pietre etat de conservation de celui-ci, 
i i  n 'est possible ni d'affirmer l'existence, ni  de prcciser l 'emplacement des baies 
de communication cntre Ies trois pieces de l ' est. De l 'analyse d 'un grand nombre 
de monuments, dont nous n 'avons choisi que quelques cas pouvant servir de termes 
de comparaison (fig. 21 )110, i i  semble resulter que, abstraction faite de la forme 
de l 'autel, ii n' existe pas de regles precises a cet egard, du moins. pour cette periode 
( Ve - V Je siecles ) .  Le fait n ' a  rien de surprenant si l 'on considere que c' est a peine 
maintenant que vont se preciser l 'emplacement et le role de ces annexes. 

Dans notre cas, i l  semble que Ies trois pieces etaient pourvues de communi­
cation entre elles, des vestiges certains n '  existant que pour Ies portes ouvertes entre 
B 2 et B 6 et entre B 7 et A 5.  

Quant a I '  erection, dans Ies limites anciennes de I '  ensemble, des rangecs de 
colonnes qui bornent l 'impluvium en le  transformant en  atrium, -nous ne retiendrons 
pas } ' argument, d 'ordre purement sentimental - et evidemment inverifiable - ,  
selon lequel cette adj onction exprimerait l e  desir de la  communaute d e  donner 
a l 'eglise un  aspect plus fastueux, l ui permettant de rivaliser avec d'autres monu­
ments plus ou moins celebres.  Nous nous co:ritenterons de j ustifier cet effort de 
construction par le besoin de creer autour de l ' eglise un  espace, sinon ferme, d u  
moins couvert,  dont l 'aile occidentale (A 3 )  aura pu jouer l e  role d'une espece de 
narthex . 

l07 P. Testini, op. cit . ,  pp. 589- 591 et Tchalenko, 
op. cit„ I I ,  passim. 

los Dans « Starinar •>, N. S„ IX - X, 1958 -59, 
resume anglais, p. 66. 

109 Voir aussi Orlandos, op. cit. , pp. 469 sqq. et 

I .  Barnea, Nouvelles considerations . . . , p .  240 pour 
le bassin d 'ecoulement de I'annexe de la basilique 
a nef unique d '  .Argammum. 

no Les plans d 'apres : Orlandos (1 ,  5), Leclercq 
(2 ) ,  Benoit (3, 4, 6) .  
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Apres s uppression des anciens canau x (C  2, C 3) , l 'atrium fut pourvu d'une 
canalisation propre (C  5) ,  ainsi que d'un puits (F 2 ) ,  dont la position - ici c omme 
ailleurs - n' etait pas centrale 111 . 

Rattachee par l e  niveau de son pavage et par son acces au  diaconicon, pourvue 
en outre d'une seconde entree probable par la galerie A 4 ,  la piece A 5 peut etre 
identifiee comme u n  baptistere , faisant partie de l 'ensemble. A utant par son empla-

! 10 I I 

Fig. 22. - Emplacements et formes planimetriques adoptes 
pour certains baptisteres. 1, Ksedjbeh - ve siecle ; 
2, Rbeah - JVe siecle ; 3, Dar-Kittah, Sain t-Serge - V ie 
siecle ; 4, Tebessa - VJe siecle ; 5, Pirnitch-Tepe (Var­
na) - ve-v1e siecles ; 6,  Ouadi-Natrum, basilique du  
monastere Saint-Isaîe - VIe-vne siecles ; 7 ,  Louxor - ye 
siecle ; 8, Apollonia Pentapoleos - ve-Vie siecles ; 9, Bre­
viglieri (Cyrenaîque) ; 10, Emmaiis - Vie siecle ; 1 1 ,  Vega 

de! Mar - Ve-v1e siecles. 

cement que par ses dimensions et, 
surtout, par son plan, la piece differe, 
il est vrai, de la plupart des exem­
plaires connus ; neanmoins, elle ne  
constitue pas  u n  cas unique (fig. 22) . 

Notre hypothese s' appuie, en 
premier lieu ,  sur l ' existence d u  canal 
C 4 112, dont la technique de construc­
tion est caracteristique de cette phase. 
La disparition des fonts baptismaux 
n'a rien de surprenant, etan t  donne 
que ,  j usqu'a tout dernierement ( 1915) , 
l a  piece constituait la  cave d'une 
habitation . 

L' emplacement du  baptistere 
par rapport aux basiliques ne s uit pas 
une regle precise, de sorte que dans 
un grand  nombre de cas et e n  diffe­
rentes regions, on  le trouve dans Ies 
points Ies plus imprevus par rapport 
a la disposition classique : edifice de 
type central situe a proximite de la 
basi l ique, le plus souvent contigu au  
narthex ou  en communication avec 
celui-ci (fig. 22) 113. 

Maintes fois ,  pour des raisons 
imposees par le plan general de !'edi­

fice ou le programme religieux,  Ies solutions classiques ont du  etre ecartees, le baptis­
tere se trouve a proximite ou meme a l ' interieur de l ' une des nefs collaterales 114. 
Dans certains cas, i l  communique directement avec l ' une des annexes d u  presby­
terium, ce qui  s'explique par le besoin de pouvoir transporter facilement Ies obj ets 

111 Orlandos, op. cit„ p. 1 13 .  
112 De tels dispositifs se rencontrent ii Tropaeum 

(V. Pârvan, op. cit„ fig. 15  et 25) et ii Tebessa (A. Ballu 
op. cit. , p. 21 et pi.  I I) .  Dans ce dernier cas Ies cana­
lisations du baptistere et de ! 'atrium sont separees. 
De meme le baptistere de  la basilique St.-Paul de 
Dar-Kittah a u ne conduite d'adduction et un canal 
d'evacuation de l 'eau (Cabrol-Leclercq, op. cit„ IV, 
1 ,  col .  270) . 

11s Les plans d 'apres : Leclercq ( 1 ,  2, 3 ) ,  Testini 

(7, 9, 10, 1 1 ) ,  Benoit (6) , Orlandos (8), Ballu ( 4 ) ,  
Tzapenko (5) . 

114 A Coos (H .  Balducci, op. cit . ,  p. 29, fig. 24) 
la vasque baptismale est situee dans le colla­
teral nord (Vs-Vie )  siecles) .  A Vega del Mar (Ve­
V le siecles, P. Testini, op. cit„ pp. 699 - 700, fig. 

.
362 /2) le haptistere fut amenage dans l'un des deux 
pastophoria ii une date posterieure ii la construction 
de la basilique ( fig. 20/1 1 ) .  
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sacres necessaires pour la ceremonie du  bapteme : tel est, dans le cas present, le role 
de la communication reliant le baptistere et le diaconicon. 

Ni Ies dimensions reduites de la piece, ni sa  forme oblongue, ne constituent, 
a notre avis, une  objection decisive a l ' identification proposee 115 ; ce type de bap­
tistere est, du  reste , atteste a ussi bien dans l 'Archipel qu'en Afrique 116• 

L'absence du consignatorium ne doit pas nous arreter non plus,  sachant qu'i l  
existe de nombreux baptisteres - meme parmi Ies plus grands, a plan central -
pareillement depourvus de cette antichambre. 

Le rapport entre la s urface dej a  etudiee d u  point de vue archeologique et 
celle de la viile entiere souleve, certes, u n  probleme et meme une objection ; îl se 
pourrait, en effet, que dans quelque a utre secteur de I '  aire de Callatis ii existât, 
encore enfouie sous terre, une  seconde basil ique, munie a son tour d'une baptis­
tere suffisant eventuellement a tous Ies besoins. A notre avis pourtant, meme si un  
tel edifice etait mis au  j our, la coexistence de deux  baptisteres, dans un centre episco­
pal tel que Callatis, ne doit pas etre exclue a priori, d 'autant plus que ceux-ci pou­
vaient appartcnir sinon a des rites differents, du  moins a des congregations distinctes 117, 

Les dimensions modestes <lu baptistere qui nous occupe, de meme q ue l 'ab­
sence de toute piece adj acente, peuvent d'ailleurs s'expliquer par l 'importance 
reduite qui revient a ! 'office des eatechumenes apres l 'adoption de la coutume de 
baptiser Ies nouveau-nes 11s . 

Nous avons insiste sur cctte intcrpretation de l 'espace A 5 en nous appuyant 
sur l ' rxistence eventuelle d' une romrnunication directe entre cctte piece et la gale­
rie A '1, communication que le  ma uvais etat de conservation du mur Z 11 ne nous 
a pas permis de detecter. Au cas ou  i i  s 'avererait que ce lte communication n'a 
pas existe, ii ne nous resterait plus qu 'a  considerer A 5 comme faisant double 
emploi avec l 'annexe que nous avons nommee, conventionnellement, diaconicon, 
disposition que I' on rencontre dans certai ns cas 119 et que l' existence de la porte, 
d 'une part, le niveau uniforme du pavage d'autre part ,  rendent possible ici. L'existence 
de C 4 ne contreviendrait en rien a cette hypothese, a u  contraire elle creerait u n  
rapprochement entre la  piece e t  celle d u  cote ouest, desservie par c 7 .  

Pour c e  qui  est d e  l a  piece A 6 ,  compte tenu du  niveau d e  son pavage, qui 
se rapproche de celui de la  galerie A 7,  nous presumons qu'el le aura pu j ouer le 
role d'une espece de vestibule a l ' usage des fideles qui penetraient dans I '  enceinte. 
Malheureusement, ii n'existe aucun indice, qui permette de preciser cette hypothese. 

1 1 1  Cf. fig. 22/8 e t  22/5. De meme, P. Nicorescu 
identifie a Argamum un espace de forme et dimen­
sions analogues comme c tant un baptistere, identi­
fica tion sur laquelle I. Barnea (op. cit., p. 240) 
exprime des reserves motivees par l 'emplacement 
et Ies dimensions redui tes de la piscine. 

118 P. Testini, op. cit., p. 631 .  
117 A Tropaeum o n  signale deux baptisteres, dont 

!'un probablement adjacent a la basilique a transept 
(I. Barnea, op. cit., p. 240) .  II  est vrai que par leur 
date de construction ils ne se situent pas a la meme 
epoque, mais d'autre part ii  n'est pas prouve qu'ils 
n'ont pas fonctionne concomitamment. P. Testini 
(op. cit. , p. 623) apprecie qu'en general, lorsqu'il 
ne s'agit pas d'une communaute importante (et 

nous ne savons pas a l' heure actuelle si ce n'etait 
pas le cas de Callatis au commencement du VIc 
siecle) ,  l 'existence de deux baptisteres pourrait 
refleter celle de deux communautcs differentes ; 
dans Ies cas de Salone et de Ravenne, orthodoxe et 
aryenne ; bien que l'eglise de la Dobroudja se signale 
comme orthodoxe pendant Ies bouleversements dog­
matiques du Ve siecle, on ne doit pas perdre de vue 
l'existence d'un evGche aryen a Durostorum. Cf. 
R. Vulpe, op. cit., p. 323. 

11a P. Lemerle, Philippes el la Macedoine orientale 
a l'epoque chretienne et byzantine, p. 384, note 1 .  

m Cf .  fig. 21 /5, 21 /6 et 22/9, ainsi que Cabrol­
Leclercq, op. cit., I I ,  1, col. 6, 17.  
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Bien que Ies donnees archeologiques fassent defaut a cet egard, nous estimons 
que cette etape n'a pas apporte de modifications importantes au groupe de pieces 
annexes de l 'est. 

De meme, l 'etat des ruines ne nous permet pas de connaître Ies eventuelles 
modifications survenues dans l 'architecture du groupe B. Mais i i  est certain que l a  
creation de l 'atrium e t  des pieces donnant s u r  son cote sud ont modifie sensible­
ment l 'aspect de cette partie de l ' ensemble, ainsi qu'il resuite des fig. 23, 24 et 25. 

II est malaise, sinon impossible, de j uger s ' il a ete dans l ' intention de ceux 
qui ont realise Ies refections de la fin du V le siecle de modifier I ' aspect general de 
} 'edifice : ce point, d 'ailleurs, ne pourra sans doute jamais etre el ucide. 

En revanche, i i  nous est loisible de nous expliquer le but et l 'ampleur des 
t ransformations du  v pe siecle d'apres Ies indications fournies par Ies recherches 
sur Ies lieux anterieures a l 'annee 1959, d'ou ii ressort que Ies fragments de chapi­
teaux inacheves et brises se trouvaient autant dans la basilique que dans l ' atrium, 
on doit presumer que Ies divisions des espaces realisees par des murs en terre ont 
eu pour but des amenagements de pieces de caractere plutot domestique, l 'ensem­
ble n'  etant plus utilise comme basilique a partir du  V I Ie siecle. 

Nous tenons a preciser que toute la partie de notre expose concernant la zone 
orientale de l 'ensemble A 7 . . . A 8 et l 'evolution du monument apres la seconde 
moitie du  V ie siecle n'a qu'une simple valeur d 'hypothese : Ies sources de docu­
rnentation archeologique faisant defaut par suite de la continuation de ! 'habitat 
sur cette aire, tout ce que nous avons pu tenter est de cornbler, dans la rnesure 
du possible, cette regrettable lacune dans l'histoire de l 'edifice. 

II nous reste maintenant a j eter un coup d'reil sur l 'ensemble des faits passes 
en revue et a en tirer certaines observations dont la  portee depasse l 'obj et rneme de 
notre etude, soit qu'ellcs concernent la vii l e  de Callatis ou bien certains aspects de 
l 'architect.ure romaine tardive en Scythie Mineure. 

Nous devons, en premier lieu, nous arreter au cas de la rue S, dont le trace 
est reste le meme P.U cours de toutes Ies etapes de construction , meme apres des 
moments critiques, tels que la fin du IVe siecle, qui vit la demolition d 'une premier 
edifice et son remplacement par une construction nouvelle. Mais, nonobsta nt Ies 
proportio ns remarquables qu'aura celle-ci, son plan dut en etre comprime pour lui 
permettre de s' encadrer dans les limites prevues par Ies amenagements edilitaires . 
Plus tard, a u  V ie siecle, lorsque le besoin de satisfaire un programme religieux plus 
complexe imposera, au prix d 'un reel effort, un nouveau remaniement, Ies limites 
anciennes ne seront pas depassees , le cadre urbain restant le meme. Et comme i l  
ne s'agit pas  d 'un cas  isole ,  on  arrive a la  conclusion que  la permanence du  cadre 
urbain est de tradition, tout du moins dans certaines villes du  Pont, j usqu'a une 
epoque relativement avancee 120, pour l 'histoire de cette contree . 

Cctte permanence semble, d'ailleurs, proceder moins d 'un conservatisrne etroit 
quc d 'un effort conscient et organise pour maintenir a un niveau eleve Ies previsions 
edilitaires et hygieniques, en premier lieu pour Ies rues et Ies amenagements corres­
pondants. Aussi peut-on considerer que Ies fonctions et I '  aspect general de ce plan 
ne subiront pas de modifications sensibles au cours de l 'epoque romaine tardive, 

i2o Voir aussi I .  Stoian et M. Sîmpetru dans Histria, ' 
I I ,  le Secteur Central (a paraître) sur la persistance 

du trace des rues fouillees en 1 961. 
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cn tout cas j usqu'au debut d u  V I ie siecle. Ainsi, le probleme qui nous occupe 
apporte aussi ,  indirectement, une contribution supplementaire a la connaissance de 
l 'urbanismc romain dans la Scythie Mineure. 

L'emplacement meme de l 'edificc, contigu au mur d'enceinte, fournit des 
suggestions au  suj et du mode d'organisation des villes a cette epoque. A Tomis et 
a Histria ,  i i  existe egalement des cas ou des edifices a caractere public adoptent des 
positions analogues, impliquant l 'existence d'organes civiques charges de surveiller, 
par le controle de la zone intravilane la securite du mur  d ' enceinte, principal ele­
ment de defense de la viile .  

La distribution des edifices publics sur I '  emplacement tout entier de la viile 
suggere, a son tour, l 'existence de changements survenus dans la structure de celle-ci 
par rapport a son organisation a l 'epoque du  commcncement de l ' empire : probleme 
qui meriterait de fournir le suj et d ' une etude speciale. 

Un autre point sur lequel Ies fouilles ulterieures devront apporter des eclair­
cissements supplementaires est celui de l ' activite de construction de Callatis au Ve 
siecle. Deja ,  le cas present a permis de confirmer certaines conclusions au  suj et de 
l 'histoire de la Dobrogea a cette epoque, tant sur le plan economique que dans le 
domaine des rapports exterieurs ct des voics de transmission de ccrtaines influences 
ou de certaines formules architectoniques et artistiques. 

A ce point de vue, notre edifice apparaît comme un chaînon completant le 
circuit des influences orien talcs, dont l 'action se manifeste de deux manieres : d 'une 
part ,  commt� une consequence directe des  rapports de la  Scythie Mineure avec le 
Proche Orient ; d'autre part, par l' intermediaire des provinces de la zone adriatique,  
avec Ies correctifs ct I es transformations imposes par Ies traditions locales. 

Nous tenons a signaler, de rneme, qu'au V I Ie siecle, l 'ensemblc cessse d 'exister 
en tant qu'edificc rcligieux. Ce fait resuite, selon nous, d 'une reduction substantielle 
des moyens materiels necessaircs pour la refection d ' une bâtisse de cette importance, 
de la decadence de ! 'artisanal et de la diminution du nombre des habitants, qui ren­
dait suffisante une eglise plus modrste. Cctte etape de l 'histoire du monument apporte, 
ainsi, des informations supplemcntaires sur l 'histoire de la viile en general, de meme 
que sur le processus de decadence et de ruralisation des centres urbains du Pont 
Gauche : situation similaire a celle d'autres villes dont la vie et l 'histoire peuvent se 
comparer a celles de la  Callatis romano-byzantine 121 . 

Ce brcf examen d' une seri e  de problemes encore en  suspens, complete par I es 
donnees archeologiques fournies par d'autres centres de la  Dobrogea,  pourra cons­
tituer une contribution a la  connaissance des manifestations de la culture materielle 
et spirituelle de cette province, dans le cadre du Bas-Empire romain et des premieres 
formes de vie de l ' Empire byzantin. 

R ESTITUTION ET CONSERV ATION 

Nous ne pourrions considerer la presentation du monument comme complete 
sans une tentative d'en reproduire l ' image, ne flit-ce qu'a titre d 'hypothese, au moins 
pour q uelques-unes de ses parties . 

221 Voir aussi Ies conclusions de A. Petre dans son 
rapport presente au Seminaire roumano-bulgare de 

'Ilovembre 1 962 (sous presse ) .  
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Nous concentrerons notre attention sur ! ' aspect que !' edifice aura eu a la s uite 
des transformations  d u  v re siecle, phase que nous avons  choisie a la fois parce qu '  
elle est celle qui  fournit l a  p lupart des  elements de  p lan et de construction sur  lesquels 
on peut s ' appuyer de fai;;on plus ou  moins certaine et parce qu 'el le  correspond a u  
moment d u  developpement maximum d u  monument. 

Nous avons considere que la  basi l ique se conforme au plan habituel ( fig. 23) 
de  ce genre d '  edifices ,  te l  q u'i l  est atteste dans Ies provinces orientales et dans l a  

Fig. 23. - L'ensemble restituc. 

Peninsule Balkanique ,  a savoir  une nef mediane s 'elevant  au-dessus des col l ateraux  
et  assurant ainsi l 'ec lairage adequat de  l ' interieur, le tout  recouvert d 'une  cha rpente 
en bois 122 . D'ail leurs c'est la , egalement, l a  solution la plus p lausible pour I '  etape 
anterieure,  dont celle -ci constitue en quelque sorte l 'heritage .  

I I  ne  faut  pourtant point exclure la possibilite ( i l lustree par  l a  fig. 2!l )  q ue ,  
profitant des  transformations de l a  partie sud  el e la basi l ique,  on  a i t  adopte u n  nou ­
veau systeme de couverture, utilise dans certaines constructions syriennes 123 ; mais 
cette hypothese supposerait q ue Z 14 representât un mur terminal, ce qui  paraît 
peu probable ,  la grosseur red uite de cet element l ui conferant p lutot le  caractere 
d'une sim.pl e paroi de separation.  Quant a l 'etage surmontant Ies pieces de l 'est, 

122 Leclercq, op. cit„ IV, 2, s.v. Eglise : « . . .  le  
presbyterium . . . devait etre simplement couvert 
d'une toiture inclinee, ou a double versant ». Orlandos, 
op. cit„ p. 179, fig. 1 t.O. Quoique ces derniers exem-

ples se referent a des basiliques a transept ,  la section 
basilicale courante se maintenait aussi a l 'extremite 
orientale. 

123 Voir Tchalenko, op. cit., I I ,  pi. XIV, 1, 2, 3. 
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en  ademettant qu' i l  ait j amais existe, c'est au  cours de  cette meme etape qu ' i l  aura 
ete bâti, consequence de l 'apparition de l a  toiture de  l ' a trium. 

La q ualite de l a  pierre locale employee ne  se pretait guere qu'  a des reliefs assez 
grossiers ; aussi ce genre de decor n 'aura-t- i l  j oue ,  dans  l e  meil leur des cas,  qu 'un rol� 
tres reduit : ce qui explique  que l 'on  n 'en rencontre aucun vestige. 

Les donnees fournies par Ies colonnes (h = 3m80) ,  completees par celles 
concernant l a  couverture de l ' a triurn, permettent de deduire la  hauteur totale de 

0100 °1 01 --� =--- d,.t �- o 001 

F i g. 24 . - L'ensemble res LiLuc (va „ianLe) . 

l a  basi l ique ( fig. 25) .  La toi ture deversait ses ea u x  vers A 1 ,  d'ou e l les etaien t  evaGuees 
par le cana l  C 5.  La ha uteur des colonnades de ! 'atrium,  dont Ies distances i nter­
a xiales .. etaient de 2m60 (distance entre Ies colonnes,  2m25) ne depassait sans doute 
pas 6 m a la c lef  de voute 124 .  Les pilastres,  plus epais a leur base,  avaient probable­
ment,  au -dess us du  niveau des impostes, une epaisseur de 60 cm environ ,  la  meme 
que ce l le  des chapiteaux ; i l  est encore plus prohable que ceu x-ci supportaient peut­
etre un pulv in u m  et de cette fac;on l 'epaisseur du l i t  de pose des arcades se rappro­
chait encore davantage, dans ce cas ,  de celle des pi lastres, sans l ' egaler pourtant 125 
( fig. 25 et 26) . 

i24 L'extrtîme variete des colonnades a arcades, 
le manque de canons precis dans l'architecture proto­
byzantine, nous emptîchent de pouvoir definir avec 
precision la hauteur du vide. Voir aussi Lemerle, 

op. cit., I I , pi. XXI, et Orlandos, op. cit. , pp. 379 -
385, avec Ies figures respectives. 

125 Une situation sembable se constate a St.-De­
metre de Salonique, cf. Orlandos, op. cit. , fig. 1 9 1 .  
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Fig. 25. - Coupes et toitures - restit utions (voir aussi fig- 4 ) ,  1 ,  coupe a - b ; 2, coupe c-d ; 3, coupe c - d  
(variante) ; 4 ,  plan des toitures ; 5,  plan des toitures (variante) . 
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A utant  pour le corps prin­
c ipal  que  pour Ies pa rties se­
conda ires, la toi ture ( fig. 25/4 ,5 )  
do i t  avo ir  ete  en tegulae e t  {' f i  

tu i les a rrondies 126, reposant  s u t· 
u ne charpente de fermes triangu­
laires (e lement coura n t  en Grece 
et  dans l es Ba lkans 127 ) , dont  la 
pente,  pour l aisser libres les fe­
netres de la nef principale ,  pe u t  
etre appreciee a 18° environ 128 . 

Pour completer l ' i rnagP 
resti tuee de ! ' edifice, bien qu ' a  
c e t  egard des don nees certaines 
fassent defa ut ,  nous avons s itue 
l 'entree dans l ' ensemble - a u  
moins pour l 'epoque envisagee ­
en  face de la galerie A 7 (fig. 23 
et 24) .  Nous estimons q ue Ies 
fragments d ' entablement men­
tionnes par Tafral i  se rapportent  
peut-etre a cet  element,  even­
tuel lement a un portai] de type 
syrien,  so lu tion egalement a ­
doptee dans des cas analogues ,  
en  !tal ie ,  ou elle persiste j usqu 'a  
une epoque fort avancee 129. 

Enfin, l ' ensemble etait  
adosse a l 'enceinte, dont  le che­
min de ronde devait se t rou ver 
necessairement a u ne haute u r  a u  
moins egale a cel le d l l  faîte de  l a  
toiture de l a  nef principale l30. 

A pres Ies recherches ar-
cheologiques effectu ees en  1959 Fig. 2 6 .  - L'a t rium rest i tui'. 
par Ies specialistes de l' Inst itut 
d'  Archeologie de I '  Academie de l a  R.P.  Roumaine,  l ' a u teur de ces l ignes a ete 
charge de conduire Ies t ravaux de conservation ,  destines a empecher la degra­
dat ion des ruines et a donner a cel les-ci l 'aspect d ' un  m usee decouvert digne d u  
nouveau cadre general d e  l a  vi l le .  

126 Du reste O .  Tafrali, op .  cit . ,  p. 5 3 ,  mentionne 
la decouverte de briques concaves au cote mesurant 
Om50, sans preciser si elles proviennent de la toiture. 

127 Dans le probleme de Ia structure des charpentes, 
voir A. Choisy, op. cit . ,  pp. 1 4 3 - 1 49 et Fr. Benoit, 
op. cit., p. 1 58. 

128 Des exemples dans ce sens : Dehio-Bezold, Die 
Christliche Baukunst des Abendlandes, voi . I ,  pi. 1 1 ,  

20, 22 ; Lemerle, voi. I r , passim : Orlandos, op. cit . ,  
p .  1 6 0 ,  fig. 1 22 e t  p. 1 98, fig. 1 63. 

129 Orlandos, op. cit . ,  p. 4 1 9 ,  fig. 380 ; p.  4 2 1 ,  fig. 
382, p. 1 29, fig. 82. 

130 Voir la restitution proposee par Gurlitt, Die 
Baukunst Konstantinopels, I, pour l ' enceinte anas­
tasienne, de meme que Fr. Benoit,  op. cit . ,  fig. 87 
et p. 1 1.2 .  
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Les travaux ont porte sur 50 m environ d u  mur d'enceinte, sur T 1 et sur toute 
la partie de l 'ensemble situee a l ' interieu r  de l 'enceinte l3l . 

Grâce a la  regularite des assises, l ' appareil exterieur de l 'enceinte a pu  etre 
reconstruit j usqu'a u  niveau de l 'emplecton, en blocs de beton calorie a l 'oxyde mineral, 
coules sur place et fac;onnes avant la  prise. Ce procede suggere l ' appareil origine} et 
confere aux ruines, lorsqu'on Ies regarde de loin, un aspect monumental q ui leur 
permet de s'integrer parfaitement dans l 'ensemble d u  mur, sans qu'a u n  examen 
p lus attentif une confusion avec Ies elements authentiques soit possible (fig. 10) . 
La protection de I' emplecton a ete realisee par une couche de beton faiblement 
arme (400 kg/m3, 4 0 8/ml ) .  

Dans l ' ensemble proprement dit (fig. 2 ,  5 ,  7 ) ,  on  a maintenu la hauteur initiale 
des murs construits en pierres de taille ,  completant certaines lacunes avec des pierres 
de meme nature liees avec d u  ciment. La protection de l 'emplecton a ete assuree 
de la meme maniere que celle 1nentionnee ci-dessus, mais avec du  mortier de beton 
de 400 kg/m3 non arme, saupoudre avant la prise - pour 1�viter l ' aspect deplai,;ant 
du mortier brut - de pierre blanche concassee. 

Dans l 'atrium, on a complete j usqu'a leur hauteur initiale Ies portions man­
quantes des murs supportant Ies colonnes, cependant que Ies pilastres ont ete refaits, 
selon la meme technique de l'opus vittatum. j usqu'a leur niveau de 1924, tel que 
celui-ci ressort avec precision des anciennes photographies (fig. 9 ) .  

Dans Ies  cndroits presentant des  traces de colonnes, on a place des  bases de 
colonnes decouvertes dans la zone des  fouilles, correspondant comme dimensions 
a cclles trouvees lors des premicres rechcrches et deplacees entre temps. On a monte 
sur ccs bases Ies futs qui ont pu etre recuperes , y compris un certain nombre ne  
faisant pas  partie d u  monument : solution adoptee en vue de l ' cffet d'ensemble 
des ruincs. 

Les pavagcs ont e tc conserves dans lcur etat initial ; on a simplernent consolide 
Ies j oints cntre Ies briques dans B 5 . . . .  B 7. Les portions ou le dallage manquait ont 
ete scmees de gazon pour harmoniser l e  site avec le parc cnvironnant. 

Le pavage des galeries de l' atrium a e t.e remplace par de la  pierre concassee, 
tandis que Ies portions ou le pavage de l'impluvium faisait defaut ont ete comple­
tecs par du gazon, afin de bien marquer la difference qui cxistait des I' origine entre 
Ies parties couvertes et decouvertes. 

Le reseau de canalisation,  consolide par endroits, a ete conserve tel quel. Pour 
la  securite des visiteurs, Ies portions de l'egout de l 'ancienne rue ou  Ies dalles man­
quaient ont ete recouvertes de dalles en beton prefabriquees (fig. 7). Dans l e  meme 
b ut,  un  parapet simple en acier-beton ( 0 20) a ete amenage autour de la cassette F 1 .  

Tous ces travaux ont eu  comme but  la  mise en valeur d 'un remarquable exem­
plaire d'architecture romaine tardive, actuellement integre dans le circuit de visite 
du Musee de Mangalia. 

Architecte DINU THEODORESCU 

131 Voir auss1 G. Bordenache, Fasti Archeologici, 1959, s. v. Callatis. 
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